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CI-CONTRE
Pas plus long qu'une cigarette, le
premier bloc miniature 4 gammes à

i clavier fabriqué par les Ets OPTALIX
sous licence B.T.H. Ce sympathique
matériel, de conception française et

.i de classe internationale, décrit en
détail dans nos pages centrales, fait
déjà sensation et ouvre la voie à

une rénovation du marché.
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TOUTES LES RESISTANCES

RÉSISTANCES MINIATURES AGGLO-
MÉRÉES ISOLÉES 1 /2 ET I WATT

RÉSISTANCES AGGLOMÉRÉES ORDI-
N A I R E S 1/4. 1/2. I. 2. W A T T S

dewattRESISTANCES BOBINÉ ES CIMENTÉES

ANTIPARASITES POUR VOITURE

RÉSISTANCES BOBINÉES VITRIFIÉES
POUR TÉLÉPHONE

/

*RÉSISTANCES BOBINÉES VITRIFIÉES
SORTIES A FILS

«H***

KwRÉSISTANCES VITRIFIÉES A COL-
LIERS APPARENTS ET A COLLIERS

NOYÉS SOUS L'ÉMAIL1S sm

RÉSISTANCES BOBINÉES VITRIFIÉES
PLATES

7
r

RÉSISTANCES BOBINÉES VITRIFIÉES
A BAGUES

22

> 69,r.Archereau
PARIS * 19 e

TÉL:COMBAT 67-89

DOCUMENTATION TECHNIQUE DE TOUTES NOS RÉALISATIONS SUR DEMANDE

û-< RÉSISTANCES BOBINÉES VITRIFIÉES
TYPE TRACTION
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MALLETTE T.D. 33 / 45 /78 tours

leTourne~disques

De formes inédites et de fa -
brication très soignée, ellesColoris

vert ou gold existent en coloris vert, aold
ou bordeaux.

360 mm.Longueur:
290 mm. Prix de vente en FranceLargeur:

Hauteur totale: 115 mm. 12.960 F. ( T.L. en sus )

VALISE AMPLI 33 / 45 / 78 tours flPuissance 3 watts.H.P. 170 spécial incorporé ^ Leur branchement instanta -
né s'e f f e c t u e à l'aide deAlternatif 50 périodes 110 120 volts.
cordons avec fiches, prévus
à cet effet.

Leurs p o i d s extrêmement
faibles mallette T.D.3 K. 400
valise ampli 5 K. 500, per -
mettent de les d é p l a c e r
sans fatigue.

Une reproduction parfaite.
fidèle et p u i s s a n t e des dis-
ques 33 / 45 / 78 tours.

Coloris
vert ou

*
bordeaux

Poids 5 K. 500Longueur: 375 mm.
270 mm,Largeur: Prix de vente en France :
155 mm.Hauteur totale: 28. 500. F- ( T.L. en sus )



microsillon 33/45/78 tours

précision

sésiimposésur/emarché
Un moteur synchrone 50 p. p. s., 115

220 volls, silencieux, à fort couple.
Un bras de pick - up forme moderne

incassable. Cartouche piézo - électrique
réversible à 2 saphirs pour 78 et 33 1/3 .
45 tours, très facilement i n t e r c h a n.
geable.

Arrêt entièrement automatique —
Possibilité de débrayage de cet a r r ê t
par simple manœuvre d’un bouton pour
permettre l 'écoute des disques d'enfants
et spéciaux. Court .circuit de pick - up
en fin de course.

Suspension en 3 points évitant t o u t
effet Larsen.

Plateau de 210/m m.

Une platine rigide en tôle emboutie
supportant l’ensemble — D i m e n s i o n s
réduites. *

Un changement de vitesse breveté,
simple, précis et indéréglable.

Un support de p i c k - u p pratique avec
position d'utilisation et v e r r o u i l l a g e
pour le transport. 210 mm.Largeur:

90 mm.Hauteur totale:
2 K . 200Poids:

Prix de vente en France :
^ 9. 800 Frs. ( T . L. en sus )

LL’ensemble Tourne - disques ELCO équipe la
mallette T.D.E*CO et la valise ampli T.D. k

Nom _Demandez également
notre catalogue |

Electro - acoustique

F
Adresse

Ville

I Exigez la marque

TEPPAZ, 4 rue Général Plessier LYON - FR. 53 - 08 et 09, 08 - 16
PARIS, 5 rue des Filles St Thomas RIC. 53 - 84

Radiophonosur vos
vtj;



VI



AMPLIS F
HAUTE FIDELITE

?<ü4'-‘Z \

BftSPSt'
V* ***?

_
x':. Il

mmm

PP îai; •

S*:-:- mmm?mêmm- mmm liste
* / mJ

J i

12 watts8 watts v

CONCERTO SYMPHONIE
Etude parue dans "Toute la Radio" , décembre 1954Etude parue dans " TSF-TV" , novembre 1954

EXTRA PLAT : se loge dans
une mallette pick-up normale.

3 dB de 10 Hz à 60 kHz
0 dB de 20 Hz à 40 kHz

0,3 °/o à 2 W
0,5 % à 8 W
0,8 % à 12 W

S e n s i b i l i t é : 1 0 m V
S o u f f l e : < — 6 0 d B
Ronflement : < — 6 0 d B

d
• P U I S S A N T : P. P. E L 8 2

8 W à 1 %

MUSICAL : contrôle de tonalité
séparé des graves et des aiguës.

Ces modèles sont livrables en ordre de marche ou en pièces détachées — Devis sur demande

RADIO -
/ /•

T E L E -

DEVIS
5 modèles - du 4 au 7 lampes /
6 récepteurs - 4 dimensions

Voir en page XII de publicité

SUR
DEMANDE

RADIO ST-LAZARE
LA MAISON DE LA TÉLÉVISION

s imp le demandeO P U S C U L E T E C H N I Q U E e t D E V I S D E T A I L L E

E N T R É E : 3 , R U E D E R O M E
ENTRE LA GARE SAINT-LAZARE ET LE BOULEVARD HAUSSMANN

>s u r CL
<P A R I S ( 8 e ) cr

J
m
3
a.Tél. : EURope 61-10 — Ouvert tous les jours de 9 h. à 19 h. (sauf Dimanche et Lundi matin) — C.C.P. 4752-631 PARIS

AGENCE POUR LE SUD-EST POUR LE MATÉRIEL OPÉRA-TÉLÉVISION : UNIVERSAL RADIO, 108, Cours Lieutaud, Marseille
VII
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teinte Cinéma ' pro-43 cm ,
agréable contraste (traite-

i ••Grand écran
curant le plus

ment spécial d'écran).

•Excellente netteté grâce à la finesse du

spot obtenu (souffle image extrêmement

réduit ).
de l' élément modulateur•Grande pente

sensibilité apparente élevéeprocurant une
du récepteur (réception à plus longues

distances).

Même production en écran 36 cm “MINIWATT" MW 36-24 R 02
Tubes d' Equipement Série NOVAL spéciale TELEVISION.



LF,NREG/STR£MENTMA6RÉT,QU£
œ Ffa rt&Hée de fouf

1 /

SERAYOXI aotci BREVETÉ. S GOC,
1 /f seuiadaptent

„ édm/̂ æta haute fidélité
O O O O

Se branche comme un tourne-
disques à la prise P.U. de tout

poste radio.IéP%
üi.. :Sifete:

K
1F"; M <30*w - PRIX DETAIL :

M; 48.500 Fr.^̂ JÉg ;
::

Présenté sous la
forme d’une élégante
mallette gainée.
Dim. : 33 X 24 X 17.
Poids : 6 kg.

Permet l’enregistrement sur bande des émissions radio,
des disques, de la voix. Défilement : 9,5 et 19 cm/sec en
double piste. Bande passante de 30 à 6 000 c/s à 9,5 et
de 30 à 10 000 c/s à 19. Réembobinage rapide et grande
vitesse AV. Contrôle visuel de l’enregistrement. Deux heu-
xcs d’enregistrement avec bobines de 375 m. Prise synchro
pour projecteur sur demande.

Agréé par le Ministère de l' Education Nationale

v

•S,
'3;

imMmmÊmâ

mm

mm
m Interphones VOXINTER — Magnétophones SERADICT

Enregistreurs SERAVOX ELS VED0VELLI,ROUSSEAU e.C!ïm
5, Rue JEAN-MACÉ , Suresnes ( SEINE) • LON.14-47,48 & 50

SERAM Dépt Exportation : SIÉMAR, 62, rue de Rome, PARIS-8*8, RUE DE TURIN, P A R I S
EUR. 39-70

>~

TOURNE-DISQUESQ_
<
CE

3 vitessescû
D
CL.

Ch

MODÈLE "H" (platine 400 X 310)
Equipé de pick-up électromagnétique :

- TYPE L 4b haute impédance
20 à 12.000 p.s. OV. 25 saphir ou aiguille

- TYPE L5 basse impédance 2 têtes
20 à 20.000 p.s. OV.02 saphir remplaçable

peut être équipée d'un préamplificateur correcteur
PLATINE PROFESSIONNELLE TYPE E

m &
f# «

CONDENSATEURS AU MICA
jde

SOUS BOITIER CÉRAMIQUE ÉTANCHE
TROPICALISATION INTÉGRALE P. CLÉMENT

N O R M E S A M É R I C A I N E SN O R M E S F R A N Ç A I S E S FOURNISSEUR DE LA RADIODIFFUSION FRANÇAISE
106, rue de la Jarry, VINCENNES (Seine) - Dau. 35-62———— PUBL. RAPYHHANDRÉ SERF I 27, Faubourg du TlMPLt - PARIS- 10e

Ul. : NOr.O I O- l 7
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L E L A N D R A D I O I M P O R T C°
MARCONI INSTRUMENTS

OSCILLATEURS, 6 modèles dont :
Oscillateur B.F
10 c à 40 Kc — 600/2500 ohms — 2 watts
Oscillateur Vidéo
20 c à 5 Mc sinusoïdales 50 c à 150 Kc carrées

VOLTMETRES ELECTRONIQUES. 4 modèles dont :
Millivoltmètre à lampes
0 - 150 - 500 - 2.000 mV - 50 p/s à 100 Mc.

TF. 195 MTF. 899

TF. 885
WATTMETRES. 4 modèles dont :

Wattmètre haute fréquence
Portable-25 watts 80/160 Mc. — 50/75 ohms

TF. 912
GENERATEURS — A.M. et F.M., 8 modèles dont :

Générateurs F.M.-A.M
2 Mc à 216 Mc.
Générateur H.F
15 Kc à 30 Mc — 0,4 M-V à 4 V,
Z = 75 ohms — 100 0/0.
Générateur V.H.F
10 Mc à 310 Mc — 2 p,V à 1 V, Z = 75 ohms
Générateur F.M. — A.M
13,5 Mc à 216 Mc — 0,1 jtV à 100 mV —

25/600 Kc.

TF. 995 A/ lFREQUENCEMETRES. 12 modèles dont :
Etalon primaire de fréquence
1 à 30 Mc. Précision 10 7

Ondemètre à quartz
300 à 3.000 Mc. Précision 10 4

Ondemètre U.H.F
200 à 1.000 Mc.

TME 2 TF. 867

TF. 723 A
TF. 801 A/ l

TF. 896
TF. 995

PONTS. 7 modèles dont :
Pont d'impédances H.F. .
100 Kc à 20 Mc.
Pont d'impédance V H F.
10 Mc à 250 Mc.

F.M.
OA. 199

MESURE DE DISTORSION
Distorsiomètre
100 à 8.000 c.
Analyseur d'Ondes .
20 à 16.000 c.

Wayne Kerr.
TF. 142 E

Q-METRES. 3 modèles dont :
O mètre H.F
15 à 170 Mc. (60-1200 O).

TF. 455 D/ l
TF. 886

MESURES SUR LES EMETTEURS, 5 modèles dont :

Mesureurs de F.M
2,5 à 100 Mc — F.M. = 0 à 5 et 0 à 75 Kc.

APPAREILS DE MESURE DE CHAMPS
2 modèles de 150 Kc à 125 Mc
de 1 f.iV/m à 2 V/m.

TF. 934

A. C. COSSOR (Oscilloscopes)
1049, à double faisceaux, du continu à 100 000 périodes amplis

et base de temps étalonnée, base de temps déclenchée
ou relaxée, tube plat 90 mm, bleu, vert ou persistant
(30 sec).

1052, à double faisceaux, 2 amplis semblables de 10 c à
3,5 Mc, base de temps déclenchée ou relaxée, tube plat
90 mm, bleu, vert ou persistant.

Accessoires : Caméras. — Moteurs pour défilement continu de 1 mm à 65 cm/sec. Préampli C.C. gain 45.000. — Chariots, etc.

1035, à double fasiceaux, 20 c à 7 Mc. Amplis et base de
temps étalonnés. Base de temps déclenchée ou relaxée.
Tube plat 90 mm, bleu, vert ou persistant (30 sec).

1039, portable, dimensions 28 X 15 X H cm.

NAGARD (Oscilloscopes)
H 103 — Tube de 125 mm, 1 spot, balayage mini. 5 cm/sec

ampli 0.100 Kc. Sensibilité 140 p,V/cm.
DH 103, avec tube à deux faisceaux.

R 103 — Tube de 125 mm, balayage maxi 5 cm/ j.is ampli
0,10 Mc. Sensibilité 70 mV/cm. P.A.

DR 103, avec tube à 2 faisceaux.

Accessoires : Sonde à faible capacité (3 pF). Caméras — Chariots. — Amplis spéciaux à courants continus.

DANBRIDGE
Boîtes de résistances, étalons à décades. — Boîtes de capacités, étalons à décades

SCANNERS
Bancs d'essais. — Ondemètres. — Wattmètres. —Atténuateurs.Oscillateurs.

Coupleurs directionnels. — Guides d'ondes pour les bandes S et X.

M. BAUDET 6, Rue Marbeuf, PARIS-8e - Téléphone : ÉLYsées 11-25
PUBU. CO»RAT
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M . D. B.
Angers - M. et L. - 305 km... en vous félicitant sur la facilité de
construction de votre récepteur Opéra pour son adaptation
à la très longue distance...

M*" Pour tout
intérieur moderne

ou rustique
M. L P.
Nimes-Gard...Je vous signale que je suis parfaitement satisfait
de l'Opérette que j'ai construit il y a 15 jours et qui marche
à Marseille de façon remarquable. Le son notamment est
excellent. RADIO-CENDRIER
M.G. F.
Casablanca (Maroc)...Je suis heureux de vous signaler que les
deux Opérettesmarchent d'une façonparfaite à Casablanca.

M . B.
Nice - Alpes-Maritimes... J'ai en effet été l'un de vos premiers
clients en ce qui concerne vos téléviseurs Opéra,dont je vous
avais pris 5 exemplaires qui ont servi de récepteurs pour mon
émetteur portatif. Ces derniers ont subi un service qu'il est
impossible de qualifier,plus de 60.000km sur route,des dizai-
nes, pour ne pas dire des centaines de mises en place et ce
démontages;c'est vous dire que j'en ai été pleinement satisfait.

M . J. M. R é c e p t e u r r a dio - a 1 1e r n a ti f, 5 l a m p e s
C O F F R E T C É R A M I Q U E,

3 g a m m e s
3 t y p e s - 3 c o l o r iParis... Vieux client de votre maison, je tiens à vous dire toute

mon admiration pour le téléviseur Opéra que j'ai en service
depuis 3 ans chez moi et qui marche d'une façon remarquable.

DOCUMENTATION SUR DEMANDE
T E I C M 55, RUE VOLTAIREI C L E P I CHARLEVILLE [ Ardennes )

mm mwÈ i j l J t l i lPifivUE ilil Toutes ÉTUDES et RÉALISATIONS de:ss:

M A T E R I E L
électronique

>x

I Ià m££mLiiüwüB
mi i

i
I I

1
1

7, • ENSEMBLES
DE LABORA-
TOIRE

• TABLES DE
MESURE.

53

TOUS FILS
ET CÂBLES • BANCS

D'ESSAIS

• APPAREILS
DE CONTROLE
AUTOMATIQUE

• TABLES DE
RAPPORT DE
VIDE (photo ci-
contre).

•FILS DE CABLAGE

•CABLES COAXIAUX
(Normes françaises et américaines)

•FILS ET CABLES BLINDÉS

•GAINES ET TRESSES CUIVRE

•CABLES DE LIAISON H.F. & B F

•CABLES MULTIPLES I

FlLOÎEx
;

fls Pierre FONTAINE
39, R U E L O U I S - R O L L A N D

MONTROUGE ( Se ine )
S.A.R.L. au capital de 50 millions

ALE . 02 - 98296, avenue Henri-Barbusse, DRAVEIL (S •& O.)
Téléph.: Belle- Épine 55-87+AUBL.RAP*

PURL. RAPY
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La"Fièvre" du secteur est mortelle
pour vos installations\

PROTEGEZ - LES>SP%:

m

Bp - :
'I

' m: - navec des
régulateurs de

CI1j -,

teqsion>Q><Z-
automatiques

m m&

f i
O m

lYNATRA
PARIS 19e

0 " Télé: NORD 32-48
SURVOLTEURS-DEVOLTEURS è AUTOTRANSFÔRMATÇURS

LAMPEMETRES - ANALYSEURS

41,RUE DES BOIS,41

Agent pour NORD et PAS-DE-CALAIS : R. CERUTTI, 23, Rue Ch.-St-Venant, LILLE - Tel. : 537-55
Agent pour LYON et la Région : J. LOBRE, 10, Rue de Sèze, LYON
Agent pour MARSEILLE et la Région : AU DIAPASON DES ONDES, 32, Rue Jean-Roque, MARSEILLE
Agent pour STRASBOURG: AGENCE GÉNÉRALE DE REPRÉSENTATION, 19, Boulevard de Nancy, STRASBOURG

UNIVERSALPUBL . RAPV

MALLORY Le plus grand spécialiste en châssis
et c o f f r e t s t ô l e p r éf a b r i q ués

Une gamme exceptionnelle de 60 modèles de CHASSIS
standard radio, et télévision, toujours adaptés aux plus
récents équipements de STAR, ARENA, J.D., DESPAJX,

OREGA, PATHE-MARCONI. etc...
Un choix inégalé d'élégants et solides COFFRETS POUR

ixes ou portables) H.P. supplémentaires,
Alimentation.

ENSEMBLES ( sans pièces détachées ) pour INTERPHONES
postes piles et piles-secteur, postes auto ( livrés avec

plan technique et nomenclature des pièces).
service, pour tous

travaux sur plan, son expérience, la supériorité de
son outillage ainsi que le fini et la qualité de

fabrications.

Cv.v.;
r.v.v.v.v.
Æ-âLil

AMPLIS ( f;

jptt PÎ\\ ïORust,\ % MOU

M
0# V I B R E U R S S Y N C H R O N E S

6 - 1 2 - 2 4 V o l t s
5 5 0 S - 5 3 8 C - M 5 5 0 S

V I B R E U R S A S Y N C H R O N E S
6 - 1 2 - 2 4 V o l t s

6 7 3 - 6 5 9 - 6 4 0 C - M 6 5 0 C -
1 5 0 1 - 1 5 0 4 C

PILES MALLORY RM1- RM3
RM4 - RM12, etc.

CONDENSATEURS ELEC-
TROLYTIQUES au TANTALE
C O N T A C T E U R S
POT EN T I O M È T R E S
BLOC ACCORD TÉLÉVISION

-YM
i
\ S».»» «u

\ m o *>>l MAot

UNIVERSAL met également è votreA

vos
ses

T O L E R I E F I N E
T R A V A U X S U R P L A N S

19,Rue de la Duée

P A R I S - X X e

M E N,

C.C.P. Paris 6239-74

fD i s t r i b u t e u r E x c l u s i f!

METOXl86,r.Villiers de l'isle Adam
P A R I S. 2 0e

Tel: MEN.51-10 ti 11

9 0 - 2 9r D PUBL. RAPY
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[ Un appareil de base :

i le générateur d’impulsionssuper-enregistreurs
magnétiques $»r bande

L PHILIPS type GH.2314

^ MM

télévision
multiplex

• • Fr équence de r écur rence : 15 c : s à 200.000 c : s
* Largeur d' impu ls ion : 0,75 ,us à 60 */ » du temps

de récur rence.
- Temps de montée < 0,I /us- Impuls ions pos i t i ves ou négat ives

- Tens ion de sor t ie max imum 40 y.
W - Possibilit é de sortir simultanément des tops de synchronisation, des impulsions
¥ de largeur voriable, des signaux carr é s et une tension sinuso ïdale.

Documenta t ion n3 577

g

>rMODÈLE T.P. 199 PHILIPS- INDUSTRIEPour enregistrements
musicaux de haute qualité
et pour bureaux,
administrations,
conférences, etc.
Tous les avantages des
appareils professionnels, ,

mais avec grande facilité
de maniement.

105, R. DE PARIS, BOBIGNY (Seine) - Tel. NORD 28-55 (lignes groupées)1 -

R É SISTANCES BOBIN É ES
= DE PRÉCISION
1 DE CHAUFFAGE INDUSTRIEL
= POUR LES É QUIPEMENTS
= DE M A T É R I E L M O B I L E

SOUPLES
CIMENTÉES
TROPICALISÉES

RHÉOSTATS ET POTENTIOMÈTRES
T A C U R S E U R RECTILIGNE

A CURSEUR ROTATIF
1 A CURSEUR ROULANT
I A CURSEUR HÉLICO Ï DAL

Demandez
notre documentation n° 35 ABAISSEURS DE TENSION

46/ rue Vercingétorix/ PARIS-14 *

Tél. SEG. 75-75
POUR APPAREILS MÉNAGERSPOUR POSTES T. S. F.

POUR APPAREILS DE PROJECT.

POUR RASOIRS ÉLECTRIQUES = POUR APPLICATIONS DIVERSES
POUR PETITS MOTEURS

CORDES R É SISTANTESCaractéristiques : Pour courant alternatif 50 périodes, 110 à
245 volts. Puissance de sortie 3 watts, tonalité réglable, 2
vitesses et rebobinage rapide dons les 2 sens,enregistrement en
double piste et surimpression. Arrêt automatique. Possibilité
commande à distance par pédale. Dimensions : 35 x 32 x 21 cm.
Autre modèle : TJ;200, avec tous les dispositifs d’utilisation
professionnelle.

1<
jusqu'à 1 Mü au mètre

g SUR AME SOIE VERRE
1 SUR AME MÉTAL ISOLÉ

SUR AME EN COTON
SUR AME EN AMIANTE

BAINS DE SOUDURE * BRULEURS ÉTAMEURS
ETS M. BARINCOLZI fidèle... à̂ et pur
103, BOULEVARD LEFÈBVRE, PARIS-15e - VAU. 00-79

PUBL. RAPr
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l?ADio AIRTELEVISEURS
*MATERIEL

tropica//séAMPL
* FICHES DROITES OU COUDÉES

5 boî tiers de différentes di- 1
mensions - 37 dispositions de |
contacts - 10-20-50 ampères. \

^̂ Demandez notre Æ
d o c u m e n t a t i o n _=Pt LOIN

ENTÊTE
2,AVe DE LA MARNE
ASNIÈRES (Seine)
T É L: GR É 47- 10

EN TOUS
POINTS

\ V J

SORANIIJM
V
. 4

É.

PLAQUES ET ÉLÉMENTS
REDRESSEURS AU
sdé&**Û*H*TOUTES TENSIONS
TOUTES INTENSITÉS

û

pouiï foufa/ u/i&fa/rïou*/
RADIO « TÉLÉVISION •CHARGEURS •
ÉLECTROLYSE « CLOTURES ÉLECTRIQUES *
REDRESSEURS D'ARC •FLASHES elc...

# # #

§ £
a
J

t Z

Livraisons rapides - Prototypes sous 10 jours
D O C U M E N T A T I O N S U R D E M A N D! A

Demandez documentationSORAL ,34, Rue de Flandre, PARIS 4,Cité Griset
PARIS XIe - QBE 24-26Tél. : COM. 66-60 v

>XVII



M A T E R I E L C A T A L O G U E
TRANSFORMATEURS QUA
UTÉS A ET B* ATTÉNUATEURS
SELFS DE CHOC* SELFS DE FIL
TRES* PRISE COAXIALE MH34
TOURNE-DISQUES TD3333.
TRANSFORMATEURS ET SELFS
MINIATURES* CORRECTEUR DE
FR ÉQUENCE AC24 * FILTRE
DE BRUIT D'AICUILLE 209A *

CATALOGUE
N° 104

MILLIVOLTMETRE EV15* BOITES A
DÉ CADES : DE SELFS, DE R É SIS
TANCES, DE CAPACITES, D'AFFAI j
BLISSEMENT* HYPSOMÈTRE E D 13
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TËLERADAR
balayée par le radar apparaît sur un
écran de contrôle. Une minuscule caméra
de télévision la captait pour la repro-
duire devant nous sur le grand écran
avec une rémanence plus grande que
celle du tube cathodique du radar,
grâce à la « mémoire » du tube de prise
de vues.

Enfin, nous avons pu, toujours sans
bouger, pénétrer dans cette ruche pleine
de sons et de mouvements qu'est la
salle d'exploitation du Centre de Con-
trôle Régional Nord où, pour la pre-
mière fois en Europe, le radar apporte
ses précieuses indications aux opérateurs
chargés de diriger le trafic aérien intense
sur une zone où se recoupent plusieurs
routes du monde.

Dès à présent, l'image du radar y
est reproduite sur six « scopes » dont
chacun est affecté à un poste de con-
trôle desservi par deux opérateurs ; l'un
d'eux surveille l'écran du radar et com-
munique ses indications à l'autre, chargé
des « bandes de progression » affectées
à tous les avions de la région sous con-
trôle. Par la suite, le nombre des
« scopes » pourra être porté à 12. Et
ce sera bientôt nécessaire, car on prévoit
que, d'ici peu d'années, le mouvement
annuel des passagers qui, en 1953, était
de I 547 000, passera à 5 ou 6 millions.

Si le trafic dans la zone de Paris béné-

ANS la matinée du 16 décembre,
bravant un brouillard épais, un

millier de personnes se sont réunies à
l'aéroport de Paris-Orly pour assister à
une première mondiale : le mariage du
radar et de la télévision.

La cérémonie s'est déroulée sous le
plus grand hangar du monde (216 m
de long sur 27 m de haut). Le marié
était le plus puissant radar de surveil-
lance d'Europe (puissance de crête :
600 kW). La mariée assurait la projection
sur le plus grand écran du monde
(6,5 X 5, 1 m, soit 33 m ).

Cette fois-ci, « the Biggest in the
v/o;*ld » n'était pas « made in U.S.A. ».
C'est la Compagnie Française Thomson-
Houston qui a réalisé cet extraordinaire
ensemble qui nous a été présenté grâce
à l'actif concours de la Télévision Fran-
çaise. Et nous avons vécu là quelques
heures mémorables en admirant ce que
peut donner la synthèse des techniques
les plus évoluées.

Présenter à un millier de personnes
des installations techniques dispersées
sur l'aire de l'aéroport et dont certaines,
placées dans des locaux de faible volu-
me, posait un problème ardu. La télé-
vision en a apporté la solution parfaite.
Grâce au car de reportage de la R.T.F.,
grâce aux relais hertziens sur ondes déci-
métriques, grâce à l'écran géant, nous
avons pu contempler l'antenne constituée
par un réflecteur parabolique de 7 x 1 7
mètres et pesant 3 tonnes qui, au som-
met d'une tour de 15 m, balaie l'espace
à raison de 6 tours par minute.

Sans quitter notre fauteuil, nous avons
pénétré dans le local des émetteurs-
récepteurs où, pour des raisons de sécu-
rité d'exploitation et pour faciliter l'en-
tretien du matériel, tous les équipements
existent en double. Chaque ensemble
d'émission-réception est relié à un com-
mutateur hyperfréquences qui le branche
soit sur l'antenne du radar, soit sur une
charge fictive équivalente. Un ingénieux
montage, servant à l'élimination des
échos fixes, complète l'installation afin de
débarrasser l'écran du radar de toutes
les images dues à la réflexion contre des
obstacles immobiles tels que bâtiments,
lignes à haute tension, etc., pour ne
laisser subsister que les avions en vol.

Dans ce local, l'image de la zone
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NEWS '

Déclenchement pair

d’un flash électronique
au point qu’on peut le considé rer comme un
interrupteur et raccorder par conséquent
son anode et sa cathode aux bornes de dé-
clenchement du flash.

Nous avons représenté dans la par t ie in-
fér ieure droi te du schéma la sect ion inté-
ressée de ce dernier : transformateur d’ al-
lumage dans le pr imaire duquel se trouve le
condensateur qui , chargé en permanence
par le pont const i tué par les deux résis-
tances, est déchargé brusquement au moment
de transformer les joules en photons. Les
valeurs des éléments var ient suivant la
tension de charge du condensateur princi-
pal e t les caractér is t iques du transformateur
d’ impulsions.

Revenons au déclencheur pour préciser
cer ta ins points de détai l. Un tube régulateur
à gaz stabi l ise la H .T. af in d’é vi ter que des
varia t ions rapides de la tension du réseau
ne provoquent accidentel lement l’éclair.
L’interrupteur Si permet d’isoler le dispo-
si t i f de déclenchement automatique. Le fonc-
t ionnement peut alors être obtenu à part i r
d’un interrupteur extér ieur , rel ié à deux
des trois bornes vis ibles dans le rectangle,
à la vert icale du 2 D 2 1. Si l’interrupteur
est te l qu’il ferme le circui t au moment du
déclenchement , on le raccordera entre les
bornes exté r ieures. A la fermeture, la ten-
sion de polar isat ion ( en provenance du re-
dresseur sec) est mise à la masse, et la
gri l le du 2 D 21 autor ise l’ionisat ion. Si l’in-
terrupteur ouvre le circui t au moment de
l’al lumage , on le subst i tuera au court-circui t ,
entre borne centrale et borne de gauche.

Enfin , l’interrupteur double S2 permet un
isolement sû r et rapide du dé clencheur et
du flash, qui pourra ainsi res ter branché à
demeure. Noter à ce propos que c’est la
f iche posi t ive du flash qui doi t êt re réunie
à Sg A (anode du thyratron ).

Ce séduisant apparei l , adjoint à l’une des
nombreuses et modiques lampes à éclairs
exis tant sur le march é, met la photographie
scient i f ique à la portée de tout observateur
un tant inet pat ient . A t i t re d’exercice , on
pourra tenter quelques-unes de ces photos
spectaculaires : boutei l le br isée par un mar-
teau ou par sa propre chute ; explosion d’ un
pétard de 14 jui l le t ; crevaison d’un bal lon
de baudruche par une aigui l le ( contract ion
dissym étr ique extrêmement curieuse ) , e tc.

Quant au calcul du temps de retard, r ien
de plus faci le, quand on connaî t la vi tesse
du son dans l’a i r , soi t 330 m par seconde
environ ; chaque fois que le H.P.-microphone
sera écar té d’une trentaine de cent imètres
de la source de brui t , le retard sera de l'or-
dre de 1 mil l iseconde.

Photographes, à vos pel l icules !

‘ Le flash électronique, cet outil si commode, est
normalement déclenché par un contact prévu à
cet effet sur l’appareil photographique. Certains
travaux scientifiques, ou plus simplement la re-
cherche d’images curieuses, exigent un déclen-
chement provoqué par un certain signal. Ce signal
peut être lumineux et agir sur une cellule photo-
électrique. Complété par un retardateur électro-
nique, un appareil basé sur ce principe a été dé-
crit par J.-P. Œhmichen dans notre numéro 156
( juin 1951 , p. 151 ) . Mais le signal peut aussi être
sonore. Nous allons voir comment fonctionne le
montage qu’ont décrit Peter J. Vogelgesang et
James Hilmanowski dans le numéro d’août 1954
de Radio and Télévision News (New-York ).

tographier doi t ê t re bruyant ! La chance
veut d’ai l leurs que les manifestat ions phy-
siques rapides soient rarement si lencieuses.
Même la gout te . tombant dans la soucoupe
produi t un brui t appréciable qui serai t ca-
pable, après amplif icat ion suff isante, de pro-
voquer l’ionisat ion d’un thyratron. Et s i,
avec l’apparei l s implif ié qui est d écr i t ic i ,
la sensibi l i té au son n’est pas suff isante , i l
res tera la ressource de capter la vibrat ion
provoquée par le phénom ène étudié. Notre
excel lent confrè re am é ricain reprodui t une
très bonne photographie obtenue ainsi ( une
bi l le tombant dans une tasse de lai t
quide paraissant plus « photogénique » que
l ’eau —) . Une table de bois étai t employée
comme agent de transmission des vibrat ions,

le haut-parleur é tant posé sur la table ,
membrane vers le bas.

Voyons maintenant comment fonct ionne le
déclencheur. La bobine mobile du H.P. est
rel iée par une l igne à basse impédance,
donc de longueur non cri t ique, à un trans-
formateur de sort ie... employé comme trans-
formateur d’entrée, ce qui se rencontre cou-
ramment dans les interphones. Amplif icat ion
du signal par deux tr iodes montées en cas-
cade. puis t ransmission à la gri l le d’un thy-
ratron miniature. Cet te gri l le , polar isée en

li-

Avant de nous lancer dans la descr ipt ion
proprement di te du disposi t i f de dé clenche-
ment, voyons les avantages et l imitat ions du
procédé. Premier avantage : la simplici té ,
le montage n’exigeant qu’un pet i t nombre
de pièces courantes, dont les plus impor-
tantes sont un pet i t H.P. à aimant perma-
nant employé comme microphone, et quatre
tubes ( d’approvis ionnement aisé en France ,
ce qui ne gâ te r ien ). Second point inté res-
sant : la souplesse d’ut i l isat ion. En effet , i l
suff i ra de modif ier la dis tance microphone -

source de biui t pour retarder à volonté
l’éclair , tout autre disposi t i f re tardateur se
trouvant ainsi muti le.

Les l imitat ions sont inh é rentes au principe
m ême mis en œuvre : le phénom ène à pho-

permanence à — 7 V , s’oppose à l’ ionisa-
t ion jusqu 'à ce qu ’ une al ternance d’ampli-
tude suff isante ram ène la polar isat ion ins-
tantan ée à — 4 V environ ; à ce moment ,
le 2 D 21 devient brusquement conducteur. M. B.
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Microphotomètre
linéaire et logarithmique

3eme ET DERNIÈRE PARTIE

L ' É T A L O N N A G E

( Suite des deux précédents numéros )

décroissante, telle qu’en augmentant
de 5 échelons de magnitude, le flux
lumineux issu de l’étoile soit divisé
par 100. Autrement dit, une étoile de
magnitude 5 envoie 100 fois moins de
lumière qu’une étoile de magnitude
zéro, et une étoile de magnitude 10 (de
dixième grandeur) envoie sur la Terre
10 000 fois moins de lumière qu’une
étoile de magnitude zéro.

Au-delà de la magnitude 6, les
étoiles ne sont pratiquement plus vi-
sibles à l’œil nu. Avec le télescope
du Mont Wilson, on peut voir les
étoiles de magnitude 19 et photogra-
phier les étoiles de magnitude 21, c’est-
à-dire celles qui envoient 250 000 000
de fois moins de lumière sur la Terre
que les étoiles de première grandeur.

Autrement dit, par suite de la défi-
nition ci-dessus, l’éclairement donné
par une étoile de magnitude m sur
une surface perpendiculaire à la direc-
tion de ses rayons sera :

e = 2,1.10—6 . 10— 6.4 m Ix,
ce qui peut aussi s’écrire :

e = 2,1 . 10—6 — o.4 m ix.

par J.-P. ŒHMICHEN
Il existe une autre classification en

magnitude des étoiles, basée sur leur
éclat apparent visuel (magnitude vi-
suelle) et tenant compte surtout des
radiations rouges et jaunes de l’étoile,
car l’œil est surtout sensible à ces
radiations. Quand une étoile est fran-
chement bleue (Véga, Rigel, 5 Orion
par exemple ) , la magnitude visuelle
est supérieure à la magnitude photo-
graphique, autrement dit, l’étoile est
moins actinique sur la rétine de l’œil
que sur la plaque photographique (pour
Rigel, la magnitude visuelle est 0,34,
la magnitude photographique étant
0,05).

Par contre, pour une étoile fran-
chement rouge (Antarès, Betelgeuse,
Arcturus par exemple) , la magnitude
visuelle est plus petite que la magni-
tude photographique, l’étoile étant plus
brillante pour l’œil que pour la plaque
(pour Antarès, la magnitude visuelle
est 1,22, et la magnitude photogra-
phique 2,85).

On appelle indice de couleur c la dif-
f érence : magnitude photographique -
magnitude visuelle. Cet indice est
négatif pour les étoiles très bleues— 0,29 pour Rigel ) et positif
pour les étoiles rouges ( c — -h 1,63
pour Antarès). A titre indicatif , notre
soleil par ciel découvert a un indice
de couleur c — -j- 0,57.

En principe, on ne définit de magni-
tudes que pour les étoiles (le soleil
exclu ) , et pas pour les astres ayant
un diamètre apparent. En fait, si l’on
se base uniquement sur l’éclairement
donné par l’astre, on peut étendre la
notion de magnitude à des astres
ayant un diamètre apparent, et on
obtient pour magnitudes photogra-
phiques :

Soleil — 26,15 ;
Pleine Lune (moyenne) — 12,4 ;
Vénus — 4,4 au maximum d'éclat ;
Jupiter — 2,2 au maximum d’éclat.

Une lampe étalon
à des milliards de kilomètres

*
Nos lecteurs désireront certaine-

ment pouvoir étalonner leur photo-
mètre du côté des très faibles éclai-
rements ; pour cela, il faut une lampe
étalon : nous leur en proposons une
parfaite, que tout le monde peut uti-
liser, sans avoir à payer de location ;
la source en question est d’ailleurs
assez loin : à 250 000 milliards de kilo-
mètres. Il s’agit en effet de l’étoile
Véga, ou a de la Lyre, très visible sur-
tout en été dans nos latitudes, et très
lumineuse.

Nous signalons dans les colonnes
suivantes quelques autres étoiles utili-
sables pour des étalonnages, ainsi que
des petites cartes du ciel permettant
de les trouver facilement.

Rappelons quelques notions relatives
à la photométrie stellaire, elles nous
seront très utiles par la suite.

On classe les étoiles d’après leur
éclat apparent (en effet, une étoile
peut nous paraître plus brillante
qu’une autre, alors qu’elle est en réa-
lité moins brillante, mais qu’elle est
beaucoup plus proche de la Terre).

Cette classification se fait en « ma-
gnitudes » ou « grandeurs », expres-
sions équivalentes : on dit indifférem-
ment : « La magnitude de telle étoile
est 3, ou, telle étoile est de troisième
grandeur ». Par contre, la notion de
magnitude permet plus de précision :
on dit couramment qu’une étoile don-
née est de magnitude 2,54 alors qu’il
serait inesthétique de dire qu’elle est
de 2,54e grandeur.

Ces magnitudes .sont définies ainsi :
l’étoile de magnitude zéro (dont Véga
est assez proche) est celle qui produit
sur une surface perpendiculaire à la
direction de ses rayons un éclairement
de 2,10.10—6 lx, et l’échelle des magni-
tudes est une échelle logarithmique

Exemple : Véga ( m + 0,09) ;
e — 2,1 . 10-6 —0,036 = 1,95.10—6 )x ;

Sirius ( m = —1,36) (il y a des
magnitudes négatives pour les étoiles
plus brillantes que celles de magnitude
zéro) :

( c

2,1.10—6 + 0.544

= 7,34.10-6 lx.
Les magnitudes indiquées ici sont

les magnitudes photographiques, telles
qu’on les obtient en tenant compte
surtout des radiations bleues et vio-
lettes de l’étoile, c’est-à-dire de celles
qui impressionnent les plaques photo-
graphiques
(non corrigées en sensibilité chroma-
tique par des colorants) qu’utilisent
les astronomes. Ce sont ces chiffres
que l’on trouvera en faisant des me-
sures avec une 931 A ou une 1 P 21
dont les cathodes ont une sensibilité
du type S 4, sensible surtout au bleu
et au violet, exactement comme les
plaques non corrigées.

e

orthochromatiquesnon
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Etalonnage par les étoiles
Pour procéder à l’étalonnage du

microphotomètre, il est nécessaire de
repérer une étoile très brillante, si
possible voisine du zénith, assez bleue,
relativement isolée dans l’espace et
facilement repérable.

Dans nos régions, l’étoile Vega est
parfaite pour cet usage : elle passe à
près de 10° du zénith à Paris, sa ma-
gnitude photographique est 0,09 (ma-
gnitude visuelle 0,14, indice de couleur
c = — 0,05) et cette étoile culmine
à Paris les :

l« r mai à 4 h 50 ;
15 mai à 3 h 50 ;
l« r juin à 2 h 50 ;
15 juin à 1 h 50 ;
1er juillet à 0 h 50 ;
15 juillet à 23 h 50 ;
1er août à 22 h 50 ;

etc. (une heure plus tôt tous les quinze
jours) , les heures données correspon-
dant au temps légal adopté en France,
c’est-à-dire l’heure allemande (T.U.
+1 ) .

L’étoile est « utilisable » pendant
les trois heures qui précèdent sa cul-
mination et pendant les trois heures
qui la suivent (sa hauteur au-dessus
de l’horizon ' est alors supérieure à
56° ). Autrement dit, elle peut servir
pour notre étalonnage du début d’avril
(à condition d’accepter de faire la
mesure à 4 h du matin ) à la fin
d’août.

Pour l’hiver, on peut utiliser l'étoile
a du Cocher (Capella) qui a une ma-
gnitude photographique de 0,89 et
visuelle de 0,21 (indice de couleur
-f- 0,68). Elle culmine à Paris à
23 h 20 le l«r janvier, mais elle est
moins isolée dans l’espace que Véga.

On pourrait penser à l’utilisation de
l’étoile la plus brillante que l’on con-
naisse : Sirius, mais cette étoile ne
s’élève jamais à plus de 25° au-des-
sus de l’horizon à Paris, et elle se
dégage mal de la brume. Par contre,
elle est excellente pour ceux de nos
lecteurs habitant dans l’hémisphère
sud, à moins de 45° de latitude sud.

Notons à ce propos que l’on ne doit
prendre une étoile connue comme
lampe étalon que lorsque l’air est très
pur : il faut que l’on puisse aperce-
voir très nettement les étoiles de cin-
quième grandeur autour de l’étoile
choisie, et très nettement la Voie Lac-
tée. A ce propos, Véga est entourée
de quelques étoiles très faibles qui
permettent, quand on les voit, de
juger parfaitement de la transparence
du ciel.

Les cartes que nous reproduisons
permettent de retrouver facilement
les différentes étoiles utilisables com-
me étalons.

La méthode opératoire est simple :
on braque le photomètre sur l’étoile
utilisée, on regarde la variation de la

A. B. C. D'AS
Pour trouver les différentes étoiles

qui peuvent servir d’étalons photomé-
triques, le mieux est de commencer par
trouver la constellation dite « La
Grande Ourse » (parce qu’elle res-
semble à tout ce qu’on veut sauf à une
ourse ) qui a une forme caractéristique
de casserole (c’est d’ailleurs sous ce
nom qu'elle est connue des Chinois) .
Pour la trouver, on regardera dans la
direction approximative du Nord. Elle
se présente dans la position « casse-
role sur le feu » (fig. 12 a ) :

le 1er juillet vers 3 h 30 ;

le 1er août vers 1 h 30 ;
le 1er septembre vers 23 h 30 ;

le 1er octobre vers 21 h 30 ;

le l*r novembre vers 19 h 30.
On la trouvera dans la position

« manche en l’air » (fig. 12 b ) aux

mêmes dates six heures plus tôt. ou
aux mêmes heures trois mois plus tôt
(le 1er avril à 3 h 30, le 1er mai à
1 h 30, le 1er juin à 23 h 30, le 1er

juillet à 21 h 30) . Elle sera alors un
peu à l'ouest.

On la trouvera dans la position de
la figure 12 c, assez haut dans le ciel
et sensiblement dans la direction du
Nord, le 1er janvier à 3 h 30, le 1er

février à 1 h 30, le l r mars à 23 h 30.
le 1er avril à 21 h 30.

Enfin, elle se présentera dans la po-
sition « manche en bas » (fig. 12 d )
un peu à l’Est le 1er octobre à 3 h 30,

le 1er novembre à 1 h 30, le 1er dé-
cembre à 23 h 30, le 1er janvier à
21 h 30.

Sachant que tout l’ensemble des
étoiles tourne autour de l’Etoile Po-

© ©

Fig. 12.
que présente la Gran-
de Ourse à différentes
heures et à différentes
dates sous nos lati-

tudes.

Aspects

¥

Fig. 13. — Repérage
de l'étoile Polaire à
partir de la Grande

Ourse.© ©
Fig. 14. — Repérage
de Véga à partir de
la Grande Ourse et de

la Polaire.
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tension de sortie quand on obture
l’objectif qui sert à collecter la lumière
de l’étoile, et on calcule le flux lumi-
neux envoyé par l’étoile sur la sur-
face utile de cet objectif.

Par exemple, pour Véga, il y a
1,95.10—10 lu par cm2 ; un objectif de
8 centimètres de diamètre utile cap-
tera donc, puisque sa surface est voi-
sine de 50 cm2, un flux lumineux de
0,976 X 10—8 lu.

Si l’on utilise Vénus, il faudra faire
attention à la luminosité du fond du
ciel, cette planète n'étant visible que
peu après le coucher du soleil, ou peu
avant son lever ; mais on bénéficiera
d’un éclairement plus de 100 fois plus
élevé qu’avec Véga, ce qui peut être
appréciable.

Pour les mesures portant sur les
étoiles peu lumineuses, on a intérêt à
refroidir le plus possible la cellule, car
le courant d’obscurité varie beaucoup
avec la température : on le divise
approximativement par 10 en dimi-
nuant la température de la cellule de
60° (attention à ne pas refroidir la
cellule trop brusquement, en la plon-
geant brutalement dans l'air liquide
par exemple : elle n’y résisterait pas).

Si l’on veut pousser les mesures jus-
qu’aux dernières possibilités de la
cellule, la meilleure solution est alors
de disposer sur le trajet des rayons
un disque rupteur, qui module à
100 0/0 la lumière à mesurer, et d’am-
plifier la composante alternative du
courant de cellule avec un amplifi-
cateur sélectif accordé sur la fré-
quence de rupture.

TRONOMIE
P O L A I R E

P O L A I R E

C A P E L L A

• ••• 4
r .

•A R C T U R U S

——•Fig. 15. — Repérage
d’Arcturus à partir de
la Grande Ourse et de

la Polaire.
P É G A S E

- •
Z O N E D E L AFig. 16. — Repérage

de Capella à partir de
ia Grande Ourse et de

la Polaire.
^ 0C R O I X D U C Y G N E U
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P O L A I R E

Fig. 17. — Carte sim-
plifiée du ciel autour

de la Polaire. C A S T O R
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Pour tirer une conclusion
Pour ceux de nos lecteurs qui ont

eu le courage de nous suivre jusqu’au
bout de ce très long article, ce dont
nous les remercions, nous préciserons
que les mesures photométriques por-
tant sur des flux lumineux extrême-
ment faibles sont d’un énorme intérêt,
malgré les quelques difficultés qu’elles
présentent.- Nous nous sommes assez
longuement étendus sur la photomé-
trie astronomique, car c’est une appli-
cation importante de la microphoto-
métrie, mais, même si nos lecteurs
n’ont pas l’intention de braquer une
cellule vers les étoiles, nous leur con-
seillons vivement d’entreprendre la
construction d’un petit ensemble tel
que celui que nous avons décrit : ils
en trouveront sûrement des applica-
tions, et la mise au point de l’appa-
reil les familiarisera avec les cellules
à multiplication d’électrons, dont la
gamme d’emploi va sans cesse en
s’élargissant.

de la Polaire par rapport à if de la
Grande Ourse (la dernière étoile du
manche de la casserole) comme l’in-
dique la figure 15.

Enfin, on découvre Capella en fai-
sant tourner autour de la Polaire de
90° dans le sens inverse des aiguilles
d’une montre la droite qui joint la
Polaire à a et (3 de la Grande Ourse
et en allongeant cette droite de 1/3
(fig. 16).

La figure 17 reproduit une partie de
carte du ciel autour du Pôle Nord de
la sphère céleste, permettant d’aider
les repérages des étoiles grâce aux
formes caractéristiques des constella-
tions. En particulier, la constellation
du Cygne est très caractéristique par
sa forme en croix (ou en cerf-volant )
et permet de bien repérer la constella-
tion de la Lyre.

Celle-ci (la Lyre) se compose essen-
tiellement de Véga et des quelques
étoiles très peu brillantes ((3, 7 et 0 )
que nous avons cependant représentées
sur notre carte, car elles sont utiles :
on doit les voir très nettement si le
ciel est assez clair pour utiliser Véga
comme étalon lumineux.

laire dans le sens inverse des aiguilles
d’une montre à raison d’un tour en
environ 24 heures, l’observateur pour-
ra toujours prévoir a priori la dispo-
sition de la Grande Ourse à une heure
donnée et à une date donnée (cela est
valable surtout en France ou dans les
pays de même latitude) ce qui aidera
beaucoup à retrouver cette constella-
tion dans le ciel.

A partir de la Grande Ourse, on
détermine la position de l’Etoile Po-
laire par le procédé bien connu de
l’alignement (fig. 13) en prolongeant
la ligne qui joint les étoiles a et P de
la Grande Ourse de 5 fois la dis-
tance de ces étoiles.

Une fois la Grande Ourse et la Po-
laire identifiées, on trouve facilement
Véga : on imagine la ligne qui joint
la Polaire à et de la Grande Ourse et
on la fait tourner de 120° autour de
la Polaire dans ie sens des aiguilles
d’une montre ; après quoi on l’agrandit
de 2 fois : on tombe très près de
Véga (fig. 14).

On trouve facilement Arcturus :
c’est sensiblement l’étoile symétrique
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Un certain nombre de lecteurs, épris do
bonne B.F. ou d'études diverses en télé-
vision, ont souhaité voir décrire dans les
pages de Toute la Radio un généra-
teur de signaux rectangulaires relative-
ment simple et d'un prix de revient abor-
dable. Nous nous sommes fait un devoir
de répondre, à cette demande et sommes
heureux de décrire aujourd'hui, après
l'avoir soigneusement mis au point, un gé-
nérateur qui devrait exaucer ces vœux.

Sans faire l'apologie du générateur de
transitoires, il est indéniable que cet ap-
pareil a pris, depuis quelques années, une
place de plus en plus importante dans
l'appareillage de mesures et qu'il est ap-
pelé à devenir aussi nécessaire que l'hé-
térodyne. Mais est-il vraiment indispensa-
ble de faire ici la preuve de son utilité
et la requête de nos lecteurs n'en est-elle
pas la meilleure ? Place donc à la réali-
sation.

temps T-Ti passant brusquement à une ten-
sion constante pendant une durée TI-T2 et
revenant ensuite brusquement à une va-
leur nulle. La durée des temps T-Ti et
TI-T2 peut être variable et fixe la fré-
quence du signal ; d'autre part le rapport
des durées T-Ti et T1-T2 peut être égale-
ment variable et fixe la symétrie des si-
gnaux, c'est-à-dire leur caractéristique. La
caractéristique est inséparable d'un troi-
sième trait, la valeur moyenne du signal
ou composante continue. On conçoit aisé-
ment que dans le cas le plus simple où
les durées sont égales (Fig. 2 a) la valeur
moyenne du signal est nulle ; par contre,
en présence d'un signal asymétrique tel
que 2 b et 2 c, la valeur moyenne est très
différente de zéro et sera respectivement
plus positive ou plus négative selon le
rapport T'/T". Notons que la fréquence du
signal reste la même dans tous les cas ;
il suffit d 'en considérer la tension sinu-
soïdale équivalente pour s'en assurer.
Lorsque la durée du signal en ABCD est
très faible par rapport à la période du
signal, on l'appelle couramment « top » ,
ou impulsion.

Signaux carrés, signaux rectangulaires
positifs ou négatifs jusqu'à la forme de
tops, ce sont ces trois formes de signaux
que notre générateur doit pouvoir déli-
vrer. Chacun sait que dans la production
de ce type de signal, la plus simple et
aussi la plus classique méthode est d'avoir
recours au multivibrateur ; c'est pourquoi
nous avons immédiatement pensé à lui en
tant que base de notre appareil. Grâce
à lui, nous obtiendrons très facilement les
signaux de caractéristiques désirées, puis
un étage écréteur penthode améliorera la
forme de l'onde avant de l'appliquer à un
étage de sortie permettant le choix entre
la haute et la basse impédance. L'appareil
comporte en tout quatre lampes, alimen-
tation non comprise ; un schéma complet
de l'ensemble est donné par la figure 3
sur laquelle nous allons baser la descrip-
tion.

assurant cette fonction sont montés en mul-
tivibrateur symétrique avec régime d'oscil-
lation entre grille et grille-écran ; la sortie
du signal est faite sur l'une des plaques

r. E
V •
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tPRODUCTION DES SIGNAUX
RECTANGULAIRES T

0 — /Le signal rectangulaire est l'onde de re-
laxation ou transitoire par excellence et valcor

moyenne
A B©E

Fig. 2. — La valeur moyenne, ou composante
continue, dépend de la forme du signal, si
les amplitudes positives et négatives ont la

môme valeur.

et ce dispositif de couplage rend la par-
tie oscillatrice pratiquement indépendante
du reste du générateur. Le couplage réac-
tif est fait par le jeu d'un contacteur à
quatre positions sélectionnant les capacités
de liaison nécessaires pour modifier les
constantes de temps du circuit , c'est-à-dire
la fréquence d'oscillation des signaux. On
détermine ainsi quatre gammes de fréquen-
ces dont la variation progressive est assures
par le potentiomètre double P1-P2 monté en
fuite de grille. Le potentiomètre P3 dont le
curseur est relié à la masse, shunte les
potentiomètres P1-P2. La variation dans un
sens ou dans l'autre par rapport au milieu
de la piste de P2 rendra différentes les
constantes de temps des liaisons. Ce désé-
quilibre des constantes s© traduira donc,
en définitive, par une dissymétrie plus ou
moins grande des signaux suivant la po-
sition du curseur P3, et l'obtention des si-
gnaux rectangulaires positifs ou négatifs

Fig. 1. — Une tension qui passe périodique-ment et instantanément d’une valeur nulle à
une valeur donnée constitue un signal

rectangulaire. LE MULTIVIBRATEUR

Il constitue la maîtresse partie du mon-
tage et c'est de lui que dépendent en
grande partie la stabilité en fréquence et
la forme des signaux. Les deux tubes 6L6

peut se définir par « tout ou rien ». Cela
est très visible sur la figure 1, où l'on
est en présence d'une tension nulle aux
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est ainsi réalisée. Si l'on arrive à rendre
l'une des constantes de temps très faible
par rapport à l'autre, la tension de sortie
est un top positif ou négatif selon le sens
de rotation de P3. Notons que dans le cas
des signaux dissymétriques, le potentimè-
tre P3 possède une influence sur la fré-
quence de relaxation ; la fréquence exacte
étant donnée pour une parfaite symétrie
des signaux, on notera une certaine aug-
mentation ou diminution de la fréquence
suivant la polarité des signaux en jouant
sur Ps.

La charge anodique de sortie du multi-
vibrateur est de très faible valeur, ce
qui est sans grande importance en égard
à l'amplitude du signal délivré ; en effet,
la grande variation du courant plaque du
tube en relaxation est largement suffi-
sante pour délivrer une amplitude de si
gnaux notable. Ce qui est intéressant sur-
tout dans l'utilisation d'une faible charge,
c'est l'absence d'action des capacités pa-
rasites sur la forme des signaux aux fré-
quences élevées, cette action se traduisant
par une distorsion des fronts raides (cour-
bure par intégration de l'onde).

Etudions sommairement les possibilités
en fréquence des gammes. Une observa-
tion du schéma permet de décomposer la
partie agissant sur la fréquence de relaxa-
tion et de la ramener à la figure 4. Lors-

que P3 est équilibré (curseur à demi-cour-
se) la résistance de fuite de grille de 1 MQ
est en parallèle avec 500 000 £2 ; la fuite
de grille équivalente n'est donc que de
330 000 Q. Elle est en réalité un peu plus
forte en raison de la résistance de pro-
tection de 50 000 Q série. Cela fixe la
constante de temps maximum du circuit,
c'est-à-dire la fréquence la plus basse de
chaque gamme. Pour les fréquences éle-
vées, seule la résistance de 50 000 Qi est en
circuit car les 500 000 Q de P3 en paral-
lèle peuvent être considérés comme né-
gligeables.

La fréquence d'oscillation d'un multivi-
brateur étant donnée par la formule ap-

Gamme 2
Soit CR = 0,015 pF, Re max et min iden-

tiques. La fréquence sera :
1F = = 200 Hz1.5 . 10-8.3.3 . 10-6

1
et F 1 330 Hz1,5 . 10"8.5 . 104
Gamme 3

RR est inchangée et CR = 2500 pF. La
gamme de fréquences est :

1
F. = = 1 200 Hz2,5 . 10-ü . 3.3 . 10-5

1et F = = 8 000 Hz2,5 . 10-9.5. 10-4
1prochée : F on peut étudier le Gamme 4

Prenons CR d'une valeur de 800 pF, les
fréquences limites seront comprises alors
entre :

RR CR
jeu de capacités à introduire dans les liai-
sons afin de couvrir les gammes de fré-
quences désirées.
Gamme 1

Prenons CR de 0,1 pF, nous avons RR
max = 330 000 Q et RR min = 50 000 Q.
La bande de fréquences couverte sera donc
comprise entre :

1F = = 3 800 Hz8 . 10~10.3.3.10-5

1et F = = 35 000 Hz8 . 10-lo . 5.10-4

On s'aperçoit que la bande de fréquen-
ces couverte s'élargit à mesure que la fré-
quence augmente ; cela tient, en effet, à
l'action de plus en plus sensible des po-
tentiomètres Pi et P2 dont la variation de-

1F = = 30 Hz10~7.3,3.105
1F = = 200 Hzet

10"7.5 . 104
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coup ce défaut par une petite astuce de
montage dont nous parlerons dans la réa-
lisation.

fréquences. L'emploi d'une forte constante
de liaison n'est toutefois pas sans incon-
vénients, car la valeur et la dimension des
éléments qui la composent se traduisent

ETAGE DE SORTIE
CgCL L'adaptation de la sortie du générateur

est réalisée par un tube dont le fonction-
nement est celui d'un étage « hybride »

tenant à la fois du cathodyne et de l'am-
plificateur penthode classique. Ce qui peut
surtout surprendre, à première vue, c'est
le système de réglage de niveau Pc dont
la valeur est très faible pour une fuite
de grille. C'est ce dernier terme qui cons-
titue précisément l'erreur, car en effet P.-,
n'est pas une résistance de fuite mais au
contraire une résistance de charge. Ce
procédé fait partie des systèmes de régla-
ge de niveau à basse impédance ; du
point de vue alternatif , on peut considérer
qu'en effet Rie étant grande devant la va-
leur de P«, son action de mise en paral-
lèle est négligeable. Il suffit donc d'in-
troduire une capacité de liaison très gran-
de pour que sa réactance soit nulle et
qu'ainsi la charge effective du tube soit
la résistance de Pc. Tout se passe alors
exactement comme si l'ensemble CJ3 Rm
n'existait pas et que la grille du tube de
sortie soit directement connectée à l'étage
précédent.

Le réglage de Pc constitue le premier
réglage de niveau avant la sortie haute
ou basse impédance. Un second potentio-
mètre de 200 Q monté dans la cathode
donne une atténuation progressive dans la
sortie à décades basse impédance. Le re-

s-
R9

V9

+ 0 =

Ra Rg

J »> Rg
et Cg oo ou très grande

Fig. 4 — Schéma simplifié du relaxateur. Les
potentiomètres Px et P2 ont un axe commun.

LLBvient très grande devant la capacité Cg.
Pour éviter cette croissance du rapport des
plages, il faudrait , aux fréquences très
basses, employer des potentiomètres de va-
leur extrêmement élevée (10 MQ) et les
commuter lorsque l'on passe aux fréquen-
ces élevées. Il y a donc une question d'en-
traînement de l'axe des potentiomètres qui
ne simplifierait pas la partie mécanique de
l'appareil. Cela n'est toutefois pas irréali-
sable, et nous reviendrons plus loin sur
une réalisation faite selon cette idée.

—VvVW' o +

Fig. 5. — Le schéma peut être simplifié, pour
le calcul, du fait qu’on est en présence d'une
résistance de grille faible et d’une forte ré-sistance de charge anodique.

en définitive par une augmentation des
capacités parasites, soit une déformation
des signaux sur les fréquences élevées ;
nous avons pu toutefois réduire de beau-

L'ETAGE ECRETEUR

Des essais faits avec une double diode
ne nous ont guère donné satisfaction. Le
fonctionnement était excellent aux fréquen-
ces basses, mais la capacité parasite de-
venait trop grande pour passer correcte-
ment les transitoires de fréquence élevée.
On notait alors une forte distorsion des
fronts du signal. Voilà pourquoi nous
avons adopté la penthode pour assurer
cette fonction. Il s'agissait donc de « ro-
gner » le signal dans les deux sens ; oi ,
la penthode se prête très bien à ces con-
ditions de fonctionnement en adoptant ,
d'une part un point de cut-off très voisin
du potentiel zéro, d'autre part, un régime
analogue à celui de certains étages sépa-
rateurs de récepteurs de télévision, c'est-
à-dire en utilisant le coude de saturation
de la caractéristique. Pour remplir cette
dernière condition, il suffit de faire fonc-
tionner le tube à faible tension plaque et
faible tension écran. Ce régime de fonc-
tionnement est établi grâce aux potentio-
mètres P.i et P5. Le premier fixe le cut-off
du tube, c'est-à-dire l'écrêtage de la par-
tie négative du signal ; le second ajuste
la tension plaque à un potentiel compris
entre 0 et 200 V, ce qui donne le point
d'écrêtage de l'alternance positive. Le po-
tentiel d'écran est porté à environ 100 V
par un pont de 70 000 et 50 000 Q. Les
deux potentiomètres d'écrêtage sont ajus-
tés une fois pour toutes, lors de la mise
au point de l'appareil. La liaison multivi-
brateur-écrêteur est réalisée par un ensem-
ble résistance-capacité de très forte cons-
tante de temps afin de ne pas détériorer
par différentiation les signaux des basses

Fig. 6. — Structure mécanique du générateur. On remarque que le châssis est fait de deux pièces;
la partie multivibrateur est câblée sur une platine de bakélite.
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Fig 7 a. — Vue de dessus du générateur, blindages enlevés. La disposition des principales pièces a été indiquée.

lampes, potentiomètres et contacteur sous
un capot métallique formant blindage
(fig. 6 c). Cette platine est bordée d'une
cornière métallique (aluminium) de 10 mm
dans laquelle des trous de 3 mm sont mé-
nagés de place en place. Ces trous sont
taraudés pour assurer le raccord avec les
autres parties de l'appareil (fig. 6 d).

Cette première platine est elle-même le
support d'une autre plaquette de 160 X 80
mm disposée verticalement et servant à
supporter les deux tubes 6L6 dans la po-
sition horizontale. D'autres équerres, de
forme et de dimensions différentes des pre-
mières, sont aussi vissées sur le châssis
dans la position verticale ; elles servent
à supporter les éléments de réglage (con-
tacteur et potentiomètres) dont les axes
sont commandés à partir de la platine
avant par prolongateur d'axe et flector.

Le second châssis forme à peu de cho-
ses près une équerre horizontale entourant
sur deux côtés la partie multivibrateur.
Les bords sont également munis de cor-
nières sur lesquelles, pour les côtés ABC
et D (fig. 6 e) se fixent des plaques d'alu-
minium de 80 mm de large formant les
bords verticaux du châssis. La face ar-
rière (A) est percée de deux trous pour
les potentiomètres P* et P5 dont les axes
sont coupés ras puis fendus, leur réglage
étant fait une fois pour toutes lors de la
mise au point.

impédance dans les rapports progressifs
d'atténuation de 1

tour du potentiomètre P6 se fait entre l'ex-
trémité de P7, qui est en réalité la charge
cathodique et une résistance de 250 Q de
polarisation de la 6V6 ; cela a pour but
de ne pas polariser excessivement la gril-
le, en la fixant â un certain potentiel po-
sitif par rapport â celui, un peu plus éle-
vé, de la cathode. La contre-réaction très
élevée, due à l'absence du découplage de
cathode, électrode sur laquelle s'effectue
la sortie des signaux, donne évidemment
une forte amélioration dans la forme des
signaux délivrés. Du côté circuit anodique,
réservé à la sortie haute impédance, nous
trouvons une charge de 5 000 Q aux bor-
nes de laquelle se développe une forte
tension de signal. Cette tension n'est évi-
demment pas extrêmement rectangulaire,
lorsque le générateur n'est pas fermé sur
une impédance quelconque. On peut, de
plus, par une commutation que nous
n'avons pas représentée, éliminer la résis-
tance Roo et la capacité CM, pour sortir
les signaux en intensité, au lieu de ten-
sion ; cela est souvent intéressant pour
relever le passage des transitoires dans
un transformateur soit de H.P., soit de ba-
layage en télévision. L'atténuateur à dé-
cades est extrêmement simple et ne com-
porte qu'un jeu de résistances mises en cir-
cuit par un contacteur à quatre positions.
Le jeu de la commutation permet donc
d'obtenir la sortie des signaux sur basse

1/1001/10
1/1 000. Le réglage du niveau de sortie
dans chaque décade est assuré par P7.

REALISATION

Comme pour bien des choses, c'est sou-
vent la phase réalisation qui n'est pas la
moins délicate â mener à bien ; aussi, afin
d'éviter aux réalisateurs quelques écueils
dans le fonctionnement de l'appareil, al-
lons-nous donner le maximum de schémas
et de détails sur sa conception mécanique.
Ainsi la matière première du châssis n'est
pas, contrairement â l'habitude, la tôle
mais simplement des plaquettes de baké-
lite de 3 à 5 mm d'épaisseur. Pourquoi
sommes-nous revenus à ce procédé de con-
fection des châssis digne des temps an-
cestraux où la bigrille était reine ? Uni-
quement dans le dessein de réduire les ca-
pacités parasites de câblage, qui sont rela-
tivement élevées avec un châssis métalli-
que. Nous avons obtenu ainsi des capa-
cités trois fois moindres.

Les figures 6 a et 6 b montrent que, mé-
caniquement, le châssis se décompose en
deux parties. Une première platine de ba-
kélite de 210 X 190 sert de support à

. toute la partie multivibrateur et enferme
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Fig. 7 b. — Disposition des organes vus de l’avant. On s’est efforcé de grouper rationnellement les pièces sur le panneau avant tout en respectant
une certaine symétrie.

L'assemblage des deux châssis se fait
au moyen des cornières et des trous ta-
raudés ; le raccord sur la platine avant
est fait d'une manière identique. Les co-
tes et le plan de perçage du panneau
avant sont indiqués sur la figure 7 b ;
la figure 7 a illustre la disposition inté-
rieure des pièces sur les châssis. Le tracé
en pointillé sur la figure 7 b montre l'em-
placement intérieur des châssis. Le passa-
ge des axes à travers la platine avant
a lieu par des pièces de passage vissées
« à même *. L'atténuateur à décades
(contacteur et résistances) est enfermé dans
un boîtier métallique formant blindage. Ce
boîtier a pour dimension 70 X 70 X 30
mm. Il est maintenu sur le panneau avant
par le système de fixation du contacteur.
L'entrée venant de PT et la sortie de l'at-
ténuateur se font grâce à de petites lon-
gueurs de câble coaxial 75 Q.

La présence de la bakélite en tant que
châssis obligerait, peut-on penser, à pren-
dre une forme de câblage bien différente
de la manière habituelle ; il n'en est rien
car, giâce à la création d'un réseau de
masse et de H.T., le câblage est fait uni-
quement sur des cosses à souder rivées
sur la bakélite et autorise une disposi-
tion classique et rationnelle des éléments
tout en conservant la rigidité dans les con-

nexions. De toutes manières, il y a lieu,

au départ, de faire une petite étude de
l'emplacement des cesses pour obtenir les
connexions les plus courtes possibles, sur-
tout pour celles transportant les signaux.

Ainsi réalisé, l’appareil mis sous ten-
sion délivre immédiatement des signaux
rectangulaires d’excellente forme dans une
plage . de fréquences comprise entre en-
viron 100 et 3 000 Hz. Il est évidemment
indispensable de faire ce contrôle avec un
oscillographe. La mise au point consiste
alors en l'amélioration des signaux aux fré
quences basses et aux fréquences élevées,
puis à l'étalonnage de l'appareil. L'amé-
lioration des signaux se fera en grande
partie en réglant les potentiomètres P4 et
Ps fixant les points d'écrêtage du signal.
Nous avons, dans la figure 8, présenté
quelques formes de signaux délivrés par
le générateur, relevées sur l'écran d'un
oscillographe. L'attaque des plaques était
faite en direct afin d'éliminer les défauts
de réponse transitoire de l'amplificateur
vertical.

Nous consacrerons dans un prochain nu-
méro un petit « papier » plus explicite à
cette mise au point.

500 pis30 pis

25000 p/S

a 20 000 p/S
TOPS NEGATIFS

Fig. 8. — Aspect des signaux pour diff érentes
fréquences. L’observation a été faite sur un
oscilloscope attaqué directement par les plaques

de déviation. Jacques MONJALLON
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le “Fie d Tracer
Un complément

précieux pour votre
Signal Tracer

Dé tecteur de
champs magnétiques

H.F., M.F. et B.F.

par H. SCHREIBER

Deux fils rigides soutiennent la sonde
proprement dite et la relient à une douille
et une bande de tôle élastique pliée de
façon que le tout puisse coiffer le probe
lecteur du signal-tracer. Dans ces appa-
reils, on loge, en effet, le premier étage
dans un probe — un étui de savon à
barbe dans notre cas. Cet étage (fig. 2)
travaille suivant le principe de la détec-
tion grille ; il peut donc être, sans com-
mutation, amplificateur ou détecteur. Si
le probe baigne dans un champ B.F., le
signal capté est simplement amplifié; dans
le cas d’un champ H.F. modulé, une dé-
tection précède l’amplification.

On peut aussi bien brancher la sonde
magnétique aux bornes d’un multivibra-
teur, qui produit un signal B.F. tellement
riche en harmoniques que celles-ci sont
encore perceptibles en O.C. Dans ces
conditions, la bobine de la sonde émet un
champ, dont on peut analyser l’action sur
les différents bobinages d’un récepteur en
le faisant fonctionner normalement. Com-
me nous le verrons, cette méthode peut
rendre des services, quand il s’agit de
définir les fonctions des bobinages d’un
bloc d’accord inconnu.

Ce que vous ne pouviez mesurer tionné, tels le champ magnétique issu du
transformateur d’alimentation pour pertur-
ber une bobine de correction B.F. ou le
couplage parasite entre deux transforma-
teurs M.F. trop rapprochés produisant un
accrochage.

Comme on le sait, dépannage et mise
au point dynamiques se pratiquent en fai-
sant fonctionner l’appareil examiné dans
ses conditions normales d'utilisation en
prélevant ou injectant des signaux aux
diff érents points de sa chaîne d’amplifi-
cation. Nous n’insisterons pas sur les
avantages de ce procédé (1) ; il est évi-
dent, en effet, qu’il permet un travail
beaucoup plus rapide, exact et agréable
que la méthode consistant à relever sim-
plement les tensions statiques d’un appa-
reil.

La sonde magnétique

Dans la technique des récepteurs, on
connaî t un excellent moyen de capter des
champs magnétiques : c'est le cadre. Or,
nous avons l’intention de promener notre
cadre à l’intérieur d’un récepteur ; il faut
donc lui donner des dimensions suffisam-
ment faibles. Comme la figure 1 le mon-
tre, nous avons utilisé un cadre au fer-
roxcube consistant en un bobinage de
300 à 500 spires en fil fin sur un noyau
d’un diamètre de 4 mm. Il peut être avan-
tageux de laisser dépasser une partie du
noyau en dehors du bobinage ; de cette
façon, on peut réaliser un couplage par-
ticulièrement serré avec le circuit exa-
miné.

L’appareillage nécessaire pour pratiquer
cette méthode peut se résumer à un « si-
gnal-tracer » et un multivibrateur qu’on
peut, d 'ailleurs, combiner pour obtenir un
« multi-tracer » (2 ) . Pour des mesures
plus précises, il est avantageux d'utiliser
une hétérodyne, un voltmètre électronique
et un oscilloscope. Néanmoins, il existe
certains phénomènes qui échappent même
à un équipement de mesures aussi perfec-

Fig. 1 (photo ci-dessus). — Cet-
te sonde magnétique transforme
tout signal-tracer en « field-tra-
cer », appareil capable d’expé-

riences utiles et instructives.

Sonde OOOpE
20000Hf Utilisation du field-tracerAmp/.ME11o

c»
O >N C'est la combinaison de la sonde ma-

gnétique avec le signal-tracer que nous
appelons « field-tracer » ; le mot « tra-
cer » étant dé jà tellement entré dans nos
mœurs qu’il nous paraît difficile de le
remplacer par un équivalent français, et
« field » signifiant « champ » en an-
glais.

Comme première expérience, nous al-
lons explorer le champ magnétique d’un
transformateur d’alimentation (fig. 3). Le
signal perçu est maximum quand le corps
de la sonde est orienté dans le sens des
lignes de force. En promenant la sonde
devant un transformateur d’alimentation,

o 5oo Fig. 2. (ci-contre).
« probe » du signal-tracer au-
quel on branche la sonde magné-
tique peut fonctionner, sans
commutation, comme détecteur et

amplificateur.

L’étage

777P. +HT

Le bobinage n’est pas accordé ; il peut
donc couvrir sans commutation une gam-
me comprise entre 50 Hz et 1 MHz en-
viron. Pour des expériences en B.F., on
peut obtenir une sensibilité plus élevée en
utilisant un bobinage de 1 000 spires ou
plus.

U) Voir le livre « Méthode dynamique de
dépannage », par E. Aisberg et G. et A. Nissen
(Editions Radio).

( 2 ) Cet appareil est décrit, avec tous les
détails pour sa réalisation et ses accessoires,
comme la sonde magnétique, dans le livre
« Le Multi-Tracer », par H. Schreiber, livre qui
constitue un véritable cours de dépannage néo-
dynamique (Editions Radio).
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quelle le bloc est commuté. Les autres bo-
bines ne sont pas insensibles pour au-
tant, notamment dans le cas où leurs en-
roulements d’antenne sont connectés en
série. Pour trouver la bobine accord O.C.
il faut, en général, utiliser la pleine puis-
sance du signal multivibrateur, sa com-
posante utile étant particulièrement faible
dans ce cas.

Ayant ainsi repéré les bobines d’accord,

on en déduit l'emplacement de celles qui
engendrent les oscillations locales, sans
savoir, toutefois, à quelles gammes elles
appartiennent. Il suffit alors de répéter

on arrive à mettre en évidence le champ
se refermant à l'extérieur du blindage
(fig. 6) .

Dans certains cas de blindages parti-
culièrement minces, on arrive même à
capter un signal derrière le transforma-
teur, à l’endroit opposé au trou de ré-
glage. Même le trou formé par l’œillet
retenant la patte de fixation laisse quel-
quefois échapper un certain champ.

Le « field-tracer » est aussi l’outil idéal
pour apprécier l’efficacité d’un blindage
magnétique. C’est ainsi qu’on n’observe
guère d’affaiblissement en interposant une
tôle d’acier entre un transformateur d’ali-
mentation et la sonde ; l’effet devient
beaucoup plus sensible en utilisant un
échantillon de mu-métal.

Enfin, on peut amplifier des conversa-
tions téléphoniques en passant la sonde
magnétique par le trou d’un écouteur.
L’expérience réussit particulièrement bien
en utilisant une sonde du type B.F. (1 000
spires ou plus).

on obtient donc des variations de puis-
sance très différentes suivant son orien-
tation (fig. 4).

Fig. 3. — Champ magnétique d'un
transformateur.

Ce champ magnétique n’a pas tou-
jours, bien entendu, la forme idéale de la
figure 3 ; la tôle du châssis, un capot de
transformateur ou des pièces voisines
peuvent exercer une influence. La sonde
permet donc, bien mieux que toute prévi-
sion théorique, de trouver l'emplacement
idéal pour tout organe sensible aux
champs magnétiques.

Fig. 6. — Le champ se refermant
à l'extérieur du blindage peut
donner lieu à un signal perceptible.

l’expérience précédente avec un signal
plus fort, car la sensibilité de ces circuits
aux champs extérieurs s’avère plus faible,

La liste des expériences utiles ou ins-
tructives qu’on peut effectuer avec le
field-tracer ne se trouve sans doute pas
terminée avec cela ; mais convaincu que
nos lecteurs trouveront plus d’applications
que nous, nous leur laissons le soin d'en
imaginer d’autres.

Sonde magn.il
*

Fig. 5. — La sonde magnétique
permet d’apprécier le champ ma-
gnétique s'échappant des trous de
réglage d'un transformateur M.F.I

H. SCHREIBER.
Identification d'un bloc d'accord

PSYCHOTRONIQUE ?1 1 1 1I I Nous avons déjà mentionné que notre
sonde peut devenir génératrice d’un
champ magnétique quand on la branche
aux bornes d’un multivibrateur. Dans le
cas de notre « multi-tracer », le multi-
vibrateur se trouve dans un probe de
forme identique au probe lecteur ; il suf-
fit donc de le coiffer de la sonde.

Le signal ainsi obtenu est très intense ;
on peut le constater en approchant la
sonde à 5 cm d’un trou de réglage d’un
premier transformateur M.F. L’effet est
beaucoup plus spectaculaire quand on ap-
proche la sonde du bloc d’accord. Ce der-
nier est rarement blindé ; situé plus en
« avant » dans le récepteur, il amplifie le
signal plus fortement que précédemment.
A une distance de 25 — ou, parfois, de
50 cm — on commence déjà à percevoir
un signal, si le multivibrateur débite sa
pleine puissance. L’effet est moins sensi-
ble avec les blocs dont les bobines sont
montées sur une plaque métallique.

La bobine qui capte le plus facilement
— on réduira la puissance du multivibra-
teur pour obtenir plus de précision — est
la bobine d’accord de la gamme sur la-

Sondû maan.
Le vocabulaire technique s’enrichira-t-il bien-

tôt de ce nouveau terme ? Ce n’est pas impos-
sible. Il nous est proposé, dans le numéro de
novembre dernier de la « Vie des Métiers »
par notre spirituel confrère et ami Fernand
Clerc qui écrit notamment :

Electricité, électronique, cybernétique, stéréo-
tronique et ensuite ?... Proposons Psychoto-
nique, utilisation de la pensée et de la volon-
té. Les courants cérébraux sont décelés et me-
surés au niveau du micro-volt . Des radiesthé-
sistes et des yogis sont, dit-on, déjà en mesure,
sans truchement, sans amplification, par la seule
concentration de leur pensée, de faire tomber
une gouttelette à droite ou à gauche d’une lame
de rasoir.

Le DT ès sciences André Sainte-Laguë affirme
que chacun de nous a la possibilité de produire
à distance ces actions infinitésimales. Une pres-
sion de volonté bien abritée des perturbations
extérieures ne sera pas longue à déclencher
relais et servo-moteurs.

Les lourdes portes de l’Exposition Universelle
de Chicago furent ouvertes à l’heure dite par
le passage de l’étoile Aldébaran à la place cal -
culée par les astronomes.

Ce sera un jour la pensée . du Président de la
République qui actionnera à l’heure H, seconde
S, les micro-circuits accordés, .imprimés, englo-
bés des portes du Salon de la Psychotronique
Appliquée.

Le mot est formé avec un rare bonheur éty-
mologique. Si la « chose » devient réelle, on
saura, grâce à Fernand Clerc, comment il faut
l’appeler.

II

Fig. 4. — Le signal perçu est maximum
quand la sonde est orientée dans le sens

des lignes de force.

La sonde peut également capter des
champs H.F. ou M.F. ; l’étage contenu
dans la probe joue alors le rôle d’un
détecteur. On ne peut, évidemment, ap-
précier des champs très faibles, mais ce-
lui d’un second transformateur M.F. (fig.
5) donne lieu à un signal parfaitement
perceptible. La constitution de cet organe
est pour beaucoup dans l’amplitude du
signal perçu. Avec un modèle à pot fer-
mé, on perçoit à peine la modulation en
introduisant l’extrémité de la sonde dans
un trou de réglage. Avec des transfor-
mateurs de petites dimensions, notamment,
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Le GENERATEUR DE HALL
Une nouvelle application des semi-conducteurs
permettant d’effectuer la multiplication et la
division par des procédés électroniques

Ce que l 'on appelle « effet Hall » est
connu depuis une soixantaine d’années et
se manifeste par une certaine tension
électrique qui apparaî t entre les bords
latéraux d’un ruban conducteur lorsque
celui-ci est parcouru par un courant et,
en même temps, plongé dans un champ
magnétique.

Ainsi, par exemple, voyons-nous, dans
la figure 1, un conducteur plat parcouru
par un courant i. Les électrodes servant
à appliquer la tension qui détermine ce
courant sont représentées en grisé ; il est
nécessaire de les prévoir afin d'assurer la
répartition uniforme du courant, même
dans le cas où, entre ces électrodes, se
trouve un semi-conducteur. Tant que le
ruban ainsi traversé par le courant est
soustrait à l’action de champs magnéti-
ques extérieurs, aucune diff érence de po-
tentiel n’existe entre les points P et Q.
Mais si nous plaçons le conducteur dans
un champ magnétique B dont les lignes
sont perpendiculaires à sa surface (et.
par conséquent, au sens du courant ) ,
une tension U apparaît entre les points
A et B. Avec un courant et un champ
magnétique de valeurs moyennes, cette
tension sera, dans un conducteur classi-
que, plutôt faible : une fraction du micro-
volt et, au mieux, 1 mV.

Le métal donnant la tension de Hall la
plus élevée est le bismuth. Aussi, depuis
longtemps, s’en sert-on pour évaluer l’in-
tensité d ’un champ magnétique en mesu-
rant les tensions de Hall apparaissant sur
les bords d’un ruban de bismuth parcou-
ru par un courant d’intensité connue.

La figure 2 explique les raisons physi-
ques de l'effet Hall. En l’absence du
champ magnétique, les électrons suivent
dans le conducteur des trajets rectilignes
(dans la direction contraire au sens con-
ventionnel du courant ) . Appliquons main-
tenant un champ magnétique dont les li-
gnes sont perpendiculaires au conducteur.
Il tend à déplacer les charges mobiles
dans la direction perpendiculaire au sens
du courant, en l'occurrence vers le bord
arrière du ruban conducteur. Les électrons
chargent ainsi ce bord négativement par
rapport au bord avant. C’est cette dif-f érence de potentiel qui constitue la ten-
sion de Hall.

En régime stationnaire, un équilibre
s’établit entre trois forces agissant sur les
électrons du conducteur : la tension de
Hall qui les repousse du bord arrière (où
ils sont en excédent ) vers le bord avant ;
la force du champ magnétique qui, com-
me nous venons de le voir, les pousse
vers le bord arrière ; la tension détermi-
nant le courant et qui leur fait parcourir
les trajets rectilignes de droite vers la
gauche. Après l’établissement de la ten-
sion de Hall, les deux premières forces
s’annulent et les électrons continuent leur
mouvement rectiligne. (Bien entendu, si
l’on établit un circuit extérieur en bran-
chant une résistance entre les bords avant
et arrière du conducteur, la tension de
Hall donne naissance à un courant dans
cette résistance en déviant une partie
plus ou moins grande des électrons par-
courant . le ruban conducteur. )

ts

/i
U

/

JT1
Fig. 1.
champ magnétique B donne naissance à la

tension de Hall U.
Le courant i circulant dans le

5/1

n La valeur de la tension de Hall est
égale à :

Fig.
par l ’action du champ magnétique sur les

charges mobiles.
2. — La tension de Hall est engendrée ABi/d

où A est un « coefficient de Hall » qui
dépend de la nature du conducteur,

B est l’intensité du champ magnétique,
i est l'intensité du courant et
d est l’épaisseur du ruban (fig. 1 ).
Cette expression n’est valable que lors-

que la longueur du ruban est bien supé-
rieure à sa largeur.

U

B
V

6

-± Ui L égalité ci-dessus montre que le pro-
duit de deux grandeurs électriques indé-
pendantes l’une de l’autre (le champ ma-
gnétique d’un électroaimant est propor-
tionnel à l’intensité du courant qui l’en-
gendre) est égal a une troisième grandeur
électrique. C’est là une constatation très
importante, car elle nous offre la possi-
bilité de réaliser un dispositif permettant
d’effectuer directement la multiplication
(et, partant, la division ).

Les machines électroniques à calculer
font, évidemment, des multiplications.
Mais elles les font... bêtement, en leur
substituant des additions très rapides.
Mettant à contribution l’effet de Hall, on
peut espérer qu’il sera possible de sim-
plifier considérablement la réalisation des
calculatrices analogiques.

Ce sont les physiciens du laboratoire de
recherches des Ets Siemens-Schuckert qui

+T 5

Fig. 3. — Symbole graphique du générateur
de Hall, ainsi que l’enroulement de l’électro-

aimant.

> I

R
y

N (\
TRy

Fig. 4. — Dans ce wattmètre utilisant le gé-
nérateur de Hall, le courant d’utilisation par-court l’électro-aimant.
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ouvrent la voie à l’application pratique
de cet effet qui, jusqu’à présent, comp-
tait parmi les curiosités de la science,
sans grande utilité réelle autre que la me-
sure des champs magnétiques.

Il a fallu faire appel aux semi-conduc-
teurs, ces rois de l’électronique moderne,
pour obtenir des tensions de Hall aisé-
ment utilisables, c’est-à-dire de l’ordre de
plusieurs dizièmes de volt. Le coefficient
de Hall dépend, en effet, de la mobilité
des charges électriques dans la substance
envisagée. On notera que, pratiquement,
ce coefficient ne dépend pas de la tem-
pérature ni de la fréquence des tensions
et des champs magnétiques mis en jeu
(du moins, jusqu'à plusieurs mégahertz).

premier générateur permet de multiplier
le courant x de l’électro-aimant par le
courant y dans le semi-conducteur. Le
produit cxy (où c est une constante du
dispositif ) est appliqué au deuxième semi-
conducteur, après passage par un ampli-
ficateur de gain constant. Et, comme le
deuxième électro-aimant est parcouru par
un courant z, nous trouvons à la sortie
du deuxième générateur une tension de
Hall égale à cxyz. Rien n’empêche de
prévoir d’autres éléments en série permet-
tant de multiplier autant de nombres que
l’on veut.

On obtient les valeurs inverses (fig. 6)
en faisant parcourir le semi-conducteur
par un courant engendré par sa propre
tension de Hall convenablement préam-
plifiée pour avoir une valeur constante.
Quand cette condition est satisfaite, le
courant à travers le semi-conducteur doit
être proportionnel à \ / x, grâce à quoi
son produit par x (courant dans le bobi-
nage de l’électro-aimant ) a une valeur
constante. On connaît la valeur inverse
en mesurant la tension sur une résistance
de charge placée en série avec le semi-
conducteur.

En combinant un tel montage avec un
deuxième générateur de Hall (fig. 7) , on
établit un dispositif permettant de diviser
une grandeur par une autre.

I3 z

r
* c x y -2c x- y <> TTy

Fig. 5. — Le montage en cascade des deux
multiplicateurs avec interposition d’un am-
plificateur permet d’obtenir des produits de

trois nombres.

ITelles en sont du moins les propriétés
lorsqu'il s’agit de semi-conducteurs com-
me, par exemple, l’antimonite d’indium

ou, surtout, l 'arséniate d’indium

X

11( In Sb )
( In As ) . I

Une plaquette de cette dernière subs-
tance pourvue, à ses bords, de quatre
électrodes et plongée dans un champ ma-
gnétique constitue ce que l’on appelle dé-
sormais générateur de Hall dont la figu-
re 3 montre la représentation graphique.

Le courant i de commande passe -entre
les électrodes 1 et 2 à travers le semi-conducteur. Le champ magnétique de com-
mande est suscité par la bobine B à tra-
vers laquelle passe un courant entre 3 et
4. On prélève la tension résultante de
Hall entre les points 5 et 6. Et cette ten-
sion est proportionnelle au produit des
deux courants de commande. Notre sys-
tème multiplicateur est, on le voit, à six
pôles.

En pratique, le bobinage B est réalisé
en forme d’un électroaimant dont l’étroit

' entrefer contient la plaquette de semi-conducteur.

I ç_
X

Fig. 6.
inverses, la tension de Hall doit être main-

tenue constante.
Pour déterminer les grandeurs

I 3 (D’après RADIO MENTOR,
novembre 1954. )

x y

L'avenir nous montrera
dans quelle mesure le générateur de Hall
sera utilisé dans la pratique des machines
électroniques à calculer. Nous ignorons
tout de la précision des résultats, de
l'échelle des valeurs qu'il couvre, des
variations qu' il peut subir dans le temps,
etc., etc. Mais il convient de souligner
qu'une [ois de plus on trouve aux semi-
conducteurs des applications nouvelles,
qu’on ne les considère plus comme des
éléments remplaçant les tubes électroni-
ques classiques et qu’on peut, grâce à
eux, étendre considérablement le domaine
de l’électronique.

Les semi-conducteurs apportent des pos-
sibilités originales. Ils [ont souvent mieux
et parfois plus que les tubes à vide.

N.D.L.R.,I
clN.x t> — * x

T T
7

Fig. 7. — La division électronique est obte-nue en combinant le montage de la figure 6
avec un multiplicateur.

La figure 4 montre une application du
générateur de Hall à la mesure des puis-
sances. Le courant utilisé I parcourt une
résistance de charge R et le bobinage.
La tension développée sur R est prélevée
pour être appliquée au semi-conducteur à
travers une résistance limitatrice Rt\ La
tension de Hall mesurée à l’aide d’un volt-
mètre N (ou d’un oscilloscope) mesure
la puissance du courant I puisqu'elle est
proportionnelle au produit de ce courant

par la tension qu’il a déterminée dans la
résistance R.

Les figures 5, 6 et 7 montrent les
utilisations possibles du nouveau dispo-
sitif dans les calculatrices électroniques.

Si l’on branche en série deux généra-
teurs de Hall (fig. 5) , on peut calculer
le produit de trois nombres x.y.z. Le

COURS PRATIQUE DE TELEVISION, par
F. Joster. Volume 3. — Un vol. de 220 p.
(133 X 219). — Editions Techniques et Pro-
fessionnelle. Prix : 790 fr.
Le troisième volume de l’excellent cours de

F. Juster est consacré à la télévision à longue
distance. En fait, il a pour objet tout le pro-
blème de la captation et de l’amplification des
courants H.F. porteurs du signal vidéo. C’est
dire que l’auteur étudie dans cet ouvrage les
questions de propagation, l’ensemble des pro-
blèmes des antennes, ainsi que les méthodes
d’amplification H.F. (mais le tout dans l’ordre
inverse par rapport à l’énumération qui pré-
cède). '

L’ouvrage contient une documentation ex-
trêmement abondante et très utile. Il com-
porte de très nombreuse illustrations et quan-
tité de tableaux numériques. Toutes les for-
mules utiles sont données et illustrées par des
exemples pratiques de calcul. C’est dire com-
bien précieuse sera sa lecture à tous ceux qui
étudient et pratiquent la télévision.

LES TRANSISTORS, par M.-R. Motte.
vol. de 72 p. (135 X 210) , 144 fig. Editions
Techniques et Professionnelles. Prix : 375
francs.

UnBIBLIOGRAPHIE
LES TRANSISTORS, Pratique et Théorie, par

F. Huré. Un vol. de 86 p. (145 X 212) ,
70 fig. Librairie de la Radio. Prix : 300 fr. La première édition de ce petit livre a connu

un brillant succès puisque, publié au mois de
mai, il a été rapidement épuisé. Plutôt que de

•se résoudre à une solution de facilité en le
réimprimant purement et simplement, l’auteur
et l’éditeur ont eu l’excellente idée de le com-
pléter en sorte que nous nous trouvons aujour-
d’hui en présence d’un ouvrage presque entière-
ment nouveau.

L’auteur évalue à 3 millions environ la
quantité de transistors actuellement construits
par an. Il est sans doute dans le vrai en sup-
posant que la cadence de la fabrication va
augmenter rapidement. Notons comme particu-
lièrement bienvenu le chapitre consacré aux
équations fondamentales du transistor. L’au-
teur a raison d’insister sur l’utilité des calculs
pour l’emploi rationnel des transistors.

Si le transistor est un nouveau venu dans le
domaine de l’électronique, il n’en est pas moins
appelé à un avenir brillant. C’est dire com-
bien il est utile de se familiariser dès à pré-
sent avec ses propriétés et les modalités de
son emploi. L’ouvrage de F. Huré a le mérite
d’exposer la théorie du transistor en termes
très simples et d’une façon très claire. Il
comporte la description d’un grand nombre de
montages. En le lisant, on peut seulement re-
gretter que le transistor soit actuellement trop
cher pour que la plupart des techniciens puis-
sent s’offrir le luxe de l’expérimenter sans
déséquilibrer le budget familial.

Toute la Radio14
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. . CYLINDRES
GENERATEURS A ^ HTè°RÏI VIBRANTS

ET C U B E S p a r V. L I Z Y( S U I T E E T F I N )

certaines zones plus ou moins sombres
sur la surface de la lentille. Le phéno-
mène est celui grâce auquel on peut
déceler visuellement la présence de fi-
lets d’air chaud au voisinage d’un
tuyau de poêle, par exemple, en obser-
vant le petit tremblotement apparent
des objets situés à l’arrière-plan.

Dans une version améliorée, conçue
par MLLE M. MERLE et réalisée au La-
boratoire d’Optique du C.R.S.I.M. par
M. DRATZ, un miroir concave remplace
la lentille, d’où ime plus grande uni-
formité du fond lumineux et un plus
grand contraste des zones sombres du
fait que le faisceau d’ultra-sons est
traversé deux fois par le faisceau lu-
mineux. L’excellence des résultats a
été démontrée par les photographies
que nous avons publiées à la page 443
du précédent numéro et par celles qui
illustrent également cet article.

Nous avons rappelé, dans une première partie (voir le précédent
numéro, p. 443 à 446 ) quelques sources classiques d’ultra-sons et
présenté diff érents générateurs électromagnétiques à masses vi-
brantes mises au point au C.R.S.I.M. de Marseille par MM. GAVREAU
et MIANE. Il nous reste à dire quelques mots de la visualisation des
ondes sonores et de quelques utilisations des ultra-soiis en labo-
ratoire.

Utilisation du sable la répartition des ondes sonores ou
ultra-sonores dans l’air. Le procédé
des stries est particulièrement intéres-
sant à cet égard.

Du sable fin et sec peut être utilisé
pour mettre en évidence des ondes
stationnaires sur un corps vibrant.

Inversement, il peut indiquer si une
surface vibrante est génératrice d’on-
des planes. En saupoudrant de sable
la surface active d’un cylindre vibrant
épais, par exemple, on n’observe rien,
sinon une « danse » du sable se termi-
nant par sa disparition rapide. Par
contre, si l’on a affaire à un généra-
teur à piston ou un cylindre mince, il
peut se former à la surface supérieure
du corps vibrant des figures, taches,
anneaux ou dessins plus complexes
évoquant une coupe de citron, par
exemple, qui sont l’indice d’une vibra-
tion accompagnée de déformations.
L’onde émise dans ce cas n’est évi-
demment plus une onde plane.

Jetons un coup d’œil à la figure 9,
qui va nous expliquer comment il est
possible de « voir » des sons. Un dia-
phragme, ponctuel ou linéaire selon
les cas, est éclairé par une lampe. Les
rayons qui le traversent, repris par
une lentille convergente, sont rame-
nés vers un diaphragme identique pla-
cé à une distance égale de la lentille.
L’œil, placé derrière ce second dia-
phragme, verra normalement la sur-
face entière de la lentille uniformé-
ment éclairée. Mais si une onde so-
nore ou ultra-sonore traverse en un
endroit quelconque le faisceau lumi-
neux, l’uniformité de ce dernier va se
trouver modifiée par le fait que l’in-
dice de réfraction optique de l’air est
fonction de sa pression ; or, l’onde so-
nore produit une succession de varia-
tions de pression qui vont se trouver
à l’origine de variations locales de ré-
fringences. Le tout se traduira, dans
notre dispositif , par l’apparition de

Utilisations
Les créateurs des générateurs élec-

tro-magnétiques venant d’être décrits
ont espéré quelque temps pouvoir pro-
voquer, à l'aide d’ultra-sons de puis-
sance élevée, la coagulation des gou-
drons et la précipitation des particules
solides les plus grosses dans les fumées
industrielles. Toutefois, les propriétés
corrosives de ces fumées ont été à
l’origine de gros ennuis ; toute tenta-
tive de « tropicalisation » par vernis
s’est soldée par une baisse catastro-
phique du rendement et il est apparu
que les sifflets restaient pour cette
utilisation le procédé le plus rentable.

Par contre, nous l’avons déjà dit,
pour les mesures en laboratoire, les
générateurs à piston, créateurs d’on-
des planes, sont extrêmement inté-
ressants. Grâce à eux, en particulier,
il est possible de procéder à l’étalon-
nage absolu des microphones destinés
aux ultra-sons, ce qu’aucun autre pro-
cédé actuellement connu n’autorise.

Dans le domaine de la recherche
pure, de fructueux travaux ont pu être
effectués sur l’étude de la pression de
radiation sonore. C’est ainsi qu’il est
apparu que, dans un faisceau d’ultra-
sons intenses, la pression acoustique
n’était pas la même dans toutes les
directions. Ces travaux ont fait l’ob-

Le procédé strioscopique

Ce qui intéresse toutefois le cher-
cheur, ce n’est pas seulement l’état de
vibration de la surface émissive, mais

î' Lenti/fe i
Lampe

Oeif ou— objectif
photographique*

Dfophrsçme Diaphragme
Source

du/ira-sons J|mm
Ma

Fig. 9. — Les compressions et dilatations de l’air provoquées par des ondes sonores ou ultra-
sonores faisant varier son indice de réfraction, il est possible d’observer des formes d’ondes

au moyen de ce dispositif optique.
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jet d’une note qui fut présentée à
Y Académie des Sciences (1). Nous nous
permettons de citer un court extrait
de cette note, qui résume clairement
la question :

« Si dans le cas de sons peu in- •

tenses, pour lesquels l’accroissement
des vitesses des molécules dû à la pro-
pagation du son est négligeable par
rapport aux vitesses d’agitation ther-
mique, on peut admettre que les pres-
sions sont pratiquement isotropes et
ne dépendent que de la densité, dans
le cas de sons très intenses, une com-
posante de pression supplémentaire va-
riable apparaît ainsi dans la direction
de propagation : la pression sonore
n’est pas isotrope dans le cas de sons
intenses ».

Cette anisotropie de la pression so-
nore dans les faisceaux intenses pour-
rait peut-être constituer la base d’une
hypothèse pour l’explication de ce cu-
rieux phénomène constaté par SIEG-
FRIED KLEIN au moyen de deux cel-
lules ioniques : la création dans l’air
d’un son audible par inter-action de
deux ultra-sons (2). Cette hypothèse
viendra confirmer l’opinion de M.
KLEIN, opinion qui est à l’heure ac-
tuelle assez controversée, certains
chercheurs pensant qu’il faut recher-
cher l’origine du son résultat dans une
imperfection du matériel d’expérimen-

Etudes de maquettes
L’emploi des ultra-sons pour l’étude

de maquettes d’avions, de bateaux ou
de salles d’audition présente un énor-
me avantage : celui de pouvoir opé-
rer sur des modèles réduits.

Alors que l’emploi, désormais clas-
sique, de la « cuve à rides » oblige à
se limiter à une maquette à deux di-
mensions, l’utilisation des ultra-sons
dans l’air rend possible l’étude sur des
solides à trois dimensions. Un autre
avantage découle de la propriété de la
propagation des ultra-sons dans l’air :
l’amortissement croissant rapidement
avec la distance, il est possible de tra-
vailler dans une pièce ordinaire, et
non dans une de ces rares et coûteu-
ses chambres sourdes. Le C.R.S .I .M . de Des objets légers peuvent flotter dans l’air

du fait des pressions locales créées par les
ondes stationnaires dues à la réflexion par
une plaque épaisse d’un faisceau d’ultra-sons.
Le générateur utilisé ici est un cylindre vibrant
(13 kHz) du modèle inversé (voir figure 3
de l’article précédent ). Le rendement de ce
générateur peut atteindre 30 0/0, la puissance
acoustique étant de plusieurs dizaines de
watts. Pour ces puissances, une écoute de
plusieurs minutes provoque une sensation de
grande fatigue, de fièvre (impression d’avoir
un rhume de cerveau). Les expérimentateurs
sont donc obligés de se protéger les oreilles

pendant ’eurs travaux.
Pour toutes ces recherches, les géné-

rateurs à masse vibrante ne sont pas
d’ailleurs les seuls utilisés ; les géné-
rateurs à magnétostriction que nous
avons présentés dans notre premier ar-
ticle sont souvent employés avec suc-
cès, le récepteur, en particulier, per-mettant la « prise de son » avec le
minimum de perturbations de l’onde
à étudier, du fait du diamètre très ré-
du;t de sa sonde.

Etude d’une maquette : visualisation striosco-pique des ondes ultra-sonores de 77 kHz
émises par un petit cylindre vibrant.

Marseille a pu ainsi apporter une con-
tribution très appréciable à l’étude ar-
chitecturale sur maquettes, à l’étude
sur maquettes d’avions dans les souf-
fleries, à l’étude d’écoute sous-marine
sur maquettes, aux mesures de ré-
flexion et de diffusion des ultra-sons
par certaines surfaces, enfin, à l’étude
de la propagation des sons autour d’ob-
jets de forme géométrique simple et à
la mesure des déphasages produits
par ces objets.

V. LIZY
O BIBLIOGRAPHIE

Acustica. — S. Hirzel Verlag, Zurich. — 24-
1954, pp. 387 à 395 ; vol. 1-1951, pp. 2 à 16 :
« Ultra-sons dans l’air et leurs applications »
par F. Canac, Directeur du C.R.S.I.M . et V.
Gavreau, chef du laboratoire électroacoustique
du C.R.S.I.M . Les lecteurs intéressés trouveront
en particulier dans le dernier texte cité la des-
cription détaillée du matériel permettant les en -
registrements qualitatifs et quantitatifs des champs
sonores.

Visualisation par le procédé des stries (voir
figure 9) des ondes sonores émises par un
générateur électro-magnétique à cylindre vi-

brant de 13 kHz. B I B L I P H I ER
DIE GRUNDLAGEN DER AKUSTIK, par E.

Skudrzyk. — Un vol. relié de XXII + 1.084 p.
(170 X 250) , 450 fig.
Vienne. — Prix : 35 schillings.
C’est un ouvrage vraiment fondamental que

E. Skudrzyk, professeur de B.F. à l’Ecole Supé-
rieure Technique de Vienne, a consacré aux
fondements de l’acoustique. Rarement le sujet
a été traité d’une façon plue exhaustive et en
même temps plus claire.

Pour asseoir l’exposé sur des bases solides,
après une introduction rapide, l’auteur rappelle
les notions indispensables de l’intégrale et de
la série de Fourier, ainsi que les transforma-
tions de Laplace. Ensuite, il étudie les vibra-
tions du système linéaire et également la pro-
pagation du champ sonore dans les gaz et les
liquides, pour le cas des faibles amplitudes. Les
problèmes de la réflexion et de la réfraction
des ondes planes et sphériques sont analysés à

leur tour. Après avoir ainsi déblayé les pro-
blèmes de base, l’auteur passe à l’étude de
phénomènes plus complexes et , chemin faisant,
fait très heureusement appel à des analogies
électromécaniques. Après l’exposé détaillé de la
théorie, l’auteur consacre la deuxième moitié
de son ouvrage à l’étude des diff érents trans-
formateurs électroacoustiques tels que les mi-crophones, les haut-parleurs, les cristaux piézo-électriques et l’oreille humaine. Les chapitres
suivants sont consacrés à l’analyse du contenu
même du son (bruits, paroles, musique) , à
l’acoustique des bâtiments et aux divers pro-
blèmes de la propagation du son. Un dernier
chapitre s’attaque à la question de la propa-
gation dans le cas des grandes amplitudes.

Les réf érences bibliographiques, qui occupent
à elles seules plus de 125 pages, terminent ce
volume qui peut être considéré comme un mo-
dèle d’étude complète d’un domaine de la
science.

tation (modulation parasite d’un ou
des deux ionophones, etc.). Les mêmes
expériences réalisées avec des géné-
rateurs à masse vibrante permet-
traient certainement de jeter une lu-
mière sur ce point.

Editions Springer,

(1) Note de MM. Vladimir Gavreau et Marcel
Miane, présentée par M. Jean Cabanne, à la
séance du 31 mai 1954, et publiée dans les
Comptes Rendus des Séances de l’Académie des
Sciences, tome 238, pages 2148 à 2150 (Gautier-
Villars, éditeur).

(2) Phénomène exposé dans le numéro 180
(pp. 352 à 354 ) de Toute la Radio.
16 Toute la Radio



CARACTÉRISTIQUES OFFICIELLES DU TUBE MINIATURE

AMPLIFICATEUR
DE PUISSANCE H. F.3B4

FILAMENT
Tension ( montage parallèle)
Courant (montage parallèle)
Tension (montage série) . . .
Courant (montage série) . . . .
Filament à oxydes (chauffage direct).

NOTA. — Quand les deux sections du fila-
ment sont connectées en série, la deuxième
section doit être shuntée par une résistance
qui a pour rôle d’écouler le courant de ca-
thode de la première section (courant égal
à la demi-somme des courants d’anode et
d’écran).

Dans les circuits T.H.F., il est nécessaire
de découpler les connexions correspondant au
point milieu filament, ou bien de les réunir
à un point commun afin de réduire au maxi-
mum la self-induction effective de cathode.

1,25 V
0,33 A
2,5 V
0,165 A CARACTÉRISTIQUES LIMITES

150 V
135 ,V

— 75 V
100 k!2
25 mA

1,5 mA
3,75 W

Tension anodique
Tension écran
Tension grille de commande .. . .
Résistance en circuit grille
Courant anodique
Courant grille 1
Puissance appliquée à l’anode . .
Puissance dissipée sur l’anode . .
Puissance dissipée sur l’écran . .. .

\_ x# VL

3 W
1,1 W

3 B4

CAPACITÉS INTERÉLECTRODES
Capacité grille-anode
Capacité d'entrée . .
Capacité de sortie .

0,16 pF max
4.6 pF
7.6 pF

DIMENSIONS
Hauteur maximum
Diamètre maximum

54 mm
19 mm

UTILISATION EN AMPLIFICATEUR
DE PUISSANCE H.F. ET OSCILLATEUR

CLASSE C TÉLÉGRAPHIE
A MODULATION DE FRÉQUENCE

CARACTERISTIQUES D'UTILISATION
A 100 MHz

Tension anodique
Tension écran
Tension grille de com-

mande
Résistance en série dans

la grille
Tension de crête H.F. sur

la grille
Courant anodique
Courant écran
Courant grille de com-

mande
Puissance d’excitation ap-

pliquée à la grille
Puissance de sortie

150 V
135 V

90
90

— 38 V18

45 70 kU

35 63 V
25 mA
6,2 mA

15
4,8

0,4 0,55 mA Courbes caractéristiques de la 3 B 4. A gauche, intensité anodique en fonc-
tion de la tension anodique et de la polarisation, avec une tension-écran de
150 V. A droite, courbes correspondantes, avec une tension-écran de 90 V.0,03 0,07 W

0,45 1,25 W
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B L O C AUN NOUVEAU
MMIMM

D E C O N C E P T I O N I N D U S T R I I
Nouvelle victoire du clavier à

Il y a dé jà cinq ans que les blocs de
bobinages commutés par clavier ont fait
leur apparition en France, puisque c’est
dans nos numéros 138 et 139, datés res-
pectivement de septembre et octobre 1949.
que nous avions le plaisir de saluer un
pionnier de ce domaine : la maison Viso-
dion, dont la formule « Visomatic » a
connu d’emblée un immense succès, succès
qui n'a d’ailleurs pas faibli, car la cons-
truction de blocs à clavier constitue encore
l’activité majeure de cette maison.

Depuis, d 'autres bobiniers connus ont
à leur tour abandonné, en partie tout au

réels d’une série de pièces de conception
entièrement nouvelle créée par M. GEOR-
GES HENRY ( Bobinages B.T.H . ) qui les
construit en grande série en collaboration
avec les Ets Optalix, lesquels les distri-
bueront commercialement.

La vogue actuelle des récepteurs à
clavier n 'est pas due au seul snobisme
de la nouveauté. Il faut reconnaî tre qu'il
est plus rapide et plus agréable d’enfoncer
une touche que d’orienter un bouton cylin-
drique, et que cette rangée de petits
prismes de matière plastique claire, cet
ivoire moderne, a heureusement inspiré
les maquettistes et conduit à des ensem-

Tra^f blés réellement attrayants.

Il y avait toutefois, dans ces premiers
blocs à clavier, un facteur qui allait à
contre-courant d’une autre tendance, elle
aussi bien moderne : la miniaturisation.
Parfait pour les récepteurs de luxe, où
un volume relativement important est
techniquement et psychologiquement sou-
haitable, le bloc à clavier restait trop
gros pour être incorporé au récepteur de
petite taille qui est devenu, principa-
lement en France, le récepteur courant.
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moins, le commutateur rotatif ; nos lec-
teurs ont été tenus au courant, saison par
saison, de cette évolution.

Avec un égal souci d’objectivité, nous
tenons aujourd’hui à vanter les mérites

Le bloc à contacteur rotatif , au contraire,
avait su, lui, se faire de plus en plus
petit. Le « Micro-Clavier » risque bien de
le concurrencer sérieusement.

maintiennent le longeron principal
contre les deux entretoises, pour*séparer le bloc électrique du bloc^mécanique.

Examinons d’abord ce dernier.
Le longeron est une pièce en U, en
acier protégé, soit par phospha- '
tation, soit par dépôt de cadmium
bichromaté. Il est traversé de part
en part par les queues des touches,

queues et touches ayant été ren-
dues solidaires lors du moulage. La
partie inférieure de la touche est
creuse et sert de logement au res-

iDémontons le bloc
Bien que sa structure, en quelque sorte

stratifiée, lui permette de ne rien cacher
de son anatomie, le nouveau clavier est
si compact que le mieux, pour le com-
prendre, est de le démonter. Ce sera d’ail-
leurs vite fait, puisqu’il nous suffira
d’enlever les deux vis à tête fraisée qui

H
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M I N I A T U R E
M E L L E E T 1 0 0 % F R A N Ç A I S E

par M . BONHOMME
(Dessins de R. LOUBÎ ER)

importance au geste du curieux ou du
garnement qui auraient l’idée, tentante
reconnaissons-le, d 'enfoncer simultanément
toutes les touches...

mesure que H mm de large, la zone
offerte au doigt mesure en fait 18 mm,
le doigt pouvant ainsi déborder légère-
ment sur les touches voisines sans les
actionner. Sage précaution, si l’on consi-
dère que la clientèle n'est pas exclusi-
vement constituée de sages-femmes...

Nous arrivons maintenant à un des
points caractéristiques du brevet de
M. GEORGES HENRY : les grains de con-

Mais profitons du fait que notre bloc
est partiellement démonté pour jouer, nous
aussi, au garnement : enfonçons à fond
toutes les touches et orientons verticale-
ment le longeron : une petite pièce de
corde à piano va s’échapper, et cela
suffira pour que les quatre touches puis--77 * sent être séparées du longeron. Cette
corde à piano, en effet, s’engageait dansm
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i lu Mil
fi! guette de cartonm ,6 s i i i i i i m situéeHIIUMt mnm tement après le bloc mécanique. Ler- K- matériau employé est du chrysocale ar-1L5 hfc. fc»,

i genté. Grâce à leur forme et à leur pro-
cédé de fixation, qui n’imposent pas de*1K 31ÔO cambrages prononcés, il a été possible deN
prendre du chrysocale de la qualité la
plus dure, fragile pliage, mais aussiaule trou oblong qui a été découpé dansl sort de rappel, qui s’appuie contre

le repli supérieur du longeron. A
l 'intérieur du longeron, un petit
volet d’encliquetage, articulé par
deux tenons engagés dans deux
fentes du longeron, est appuyé
contre les queues par un minus-
cule ressort à boudin. Ces queues
ont un profil tel que, comme dans
tous les claviers d ’ailleurs, l’enfon-
cement d’une touche la verrouille
et libère celle qui é tait dé jà enga-
gée. Un second bossage sur la
queue des touches enlève toute

plus élastique, ce qui constitue un élément1 chacune des queues, empêchant ainsi la
important de la sécurité de fonctionne-touche de poursuivre jusqu'au plafond
ment. Les paillettes de contact sont main-l ’élan qui lui est communiqué par le res- tenues en place par une contre-plaque desort de rappel au moment du déverrouil-\ lage.

Le dessin de la touche elle-même mérite
qu’on s’y arrête quelques instants. Laî

partie qui reçoit le doigt est légèrementt
rétrécie, de façon à ménager un certain
fossé entre deux touches consécutives. Il

raison d’esthétique,y a là maisune
aussi une raison fonctionnelle : grâce àt
cet artifice, et bien que la touche ne
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carton bakélisé, elle-même retenue par
deux pions de polystyrène.

Vient ensuite, parallèlement, toujours de
l’avant vers l’arrière, la plaquette porte-
bobines, dont le découpage spécial assure
une fixation précise quoique idéalement
simple des carcasses ; à l’arrière, une
dernière plaquette qui porte, d ’un côté les
condensateurs au mica argenté et, de
l'autre, les paillettes de raccordement. Le
tout a réussi ce tour de force de tenir
dans le creux de la main tout en ayant
l’air relativement aéré, l’oeil suivant faci-
lement toutes les connexions du bloc.

glace les indications relatives à la ma-
nœuvre du clavier.

5,6516
O.C.

Diff érents types

Comme tous les contacteurs à clavier,
celui-ci permet un nombre infini de va-
riantes. La concentration B.T .H .-Optalix
étant trop récente, il ne nous est pas pos-
sible, à l 'heure où nous écrivons ces
lignes, de publier le tableau définitif des
types préférés ; mais nous pouvons annon-
cer que la normalisation se fera sur les
nombres de 4, 5, 7 et 11 touches, en par-
ticulier. Les cotes et schémas qui illustrent
ces pages sont relatifs aux modèles à
4 touches dont les trois versions actuel-
lement disponibles sont :

Le Bloc 4431, trois gammes O.C., P.O.,
G.O. plus P.U. ;

Le Bloc 4340, dans lequel la bande O.C.
est une bande étalée ;

Le Bloc 4440, qui n’a plus de position
P.U. mais possède à la fois la gamme
d’O.C. et la bande étalée. Cette bande
étalée présente d’ailleurs la propriété inté-
ressante de s’étendre de 5,85 à 7,6 MHz,
ce qui signifie quelle englobe les bandes
41 et 49 mètres. Autre point marquant du
bloc : la gamme O.C. s’arrête à 7,5 MHz.
Pourquoi, en effet, vouloir couvrir toute
la gamme dont une partie fera double
emploi avec la B.E. ? La nouvelle bande
ainsi amputée pourra s’étaler elle-même
plus largement sur le cadran.

Autre artifice dans le bloc 4431 :
l ’utilisation de nouveaux circuits O.C. à
haute impédance et à condensateur pad-
ding triple le gain et étale le haut de la
gamme où se trouve justement la bande
de 49 mètres, la plus écoutée. L’amélio-
ration résultante de sensibilité permettra
en particulier de se contenter, pour la
réception des O.C., d’une antenne très
courte incorporée au récepteur, ce dernier
étant, pour les P.O. et G.O., alimenté par
un cadre (sur bâtonnet de Ferroxcube
par exemple ) . Toute antenne extérieure
devient en principe inutile. Ce perfec-
tionnement est d’ailleurs valable pour
l’ensemble de la formule.

6,5 5,85

18 7.5

76

Dans le nouveau bloc, la bande étalée est
« sortie » de la bande O.C., qui se trouve

ainsi sensiblement étalée eJle-même.Installation
Le mode normal de fixation au châssis

a été indiqué dans les croquis cotés.
Les deux tiges filetées utilisées se trouvent
dans le prolongement des entretoises dé jà
citées à propos du démontage du longe-
ron. Elles ont 4 mm de diamètre.

On remarque que le bloc se trouve
entièrement en dehors du châssis, sa par-
tie électrique occupant l’espace compris
entre le rebord du châssis et le fond de
cadran servant généralement de baffle au
haut-parleur. Dans ce même espace pourra
être logé le démultiplicateur d’entraîne-
ment du C.V. Il est évident que d’autres
formules sont possibles, la partie électri-
que du bloc pouvant se trouver ramenée
à l’intérieur du châssis par des pattes
ou équerres appropriées.

Parlons maintenant ébénisterie. Là, un
petit truquage doit nécessairement inter-
venir, pour « habiller » le longeron d’en-
cliquetage, qui se trouve exactement à
l’aplomb des touches. C’est la seule ran-çon de cette course au minuscule. Les
fabricants de décors étudient dé jà plu-
sieurs solutions à ce problème et on trou-
vera par ailleurs, en tournant la page,
des photographies montrant comment deux
constructeurs ont élégamment tourné la
difficulté. On notera que le fait d’avoir
placé la glace du cadran immédiatement
à l’arrière des touches a permis à l’un
d’eux de porter directement sur cette

Le premier bloc à 7 touches disponible
sera le 7425, qui comportera un groupe
de 5 touches : P.U., G.O.,
O.C. et 2 touches indépendantes qui
feront, au choix de l 'utilisateur, une com-
mutation « antenne-cadre », ou « graves-
aiguës », etc.

P.O., B.E..

Cadres, M .F . et C .V .
Le cadre conseillé est le modèle bobiné

sur ferrite (Optalix type S.P.) dont le
bâtonnet de Ferroxcube, long de 20 cm.
est destiné à être installé de façon fixe
dans le récepteur, aussi loin que possible
du châssis et à 5 centimètres au moins
de toute masse métallique. La commuta-
tion réalisée pour le cadre est du type
série/parallèle. On sait que ce procédé est
considéré actuellement comme le plus
élégant pour se « débarrasser », sur la
position P.O., du bobinage G.O., qu'on
ne peut court-circuiter et qui, s’il est laissé
en circuit ouvert, résonne avec les capa-
cités parasites et provoque des trous dans
la bande P.O.

Les transformateurs M.F. recommandés
sont les modèles Optalix dont les dimen-
sions sont : diamètre 30 mm. hauteur
63 mm. Fréquence d’accord : 455 kHz.

Le C.V. requis est un modèle norma-
lisé de 2 X 490 pF, avec trimmcrs.

WH

Premier exemple d’application du « Micro-Clavier » : l’agréable récepteur R.M.S. à 3 gammes et P.U.
Remarquez que le bloc n’occupe pratiquement aucune place dans le châssis.
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Câblage et ré glage
Le schéma du bas de la page 18 indique

les connexions à établir pour le raccor-
dement d’un bloc à quatre touches. Les
circuits relatifs à la B.F. ne sont évidem-
ment à prendre en considération que dans
le cas d'un bloc commutant le pick-up.
Le trimmer additionnel reliant la cosse 6
au pied du C.V. oscillateur peut être un
modèle du genre 3 à 30 pF ; une pièce de
capacité résiduelle plus grande convien-
drait également, car la zone de réglage
sera comprise entre 20 et 30 pF. Ce trim-
mer ne doit pas être monté dans le cas
du b/oc 4340.

Voici maintenant, pour le Bloc 4431,
les caractéristiques électriques :

Autre exemple d’habil-
lage heureux : le « Tria-non » de Radio-Test,
équipé de la série 12
AJ 8, ..., 35 W 4. Le
coffret est en polysty-
rène ivoire ou vert,, le
décor en plexiglas noir
et or. Un cadre ferrite

est incorporé.

PLAGES COUVERTES :

O.C. : 18 à 5,88 MHz
P.O. : 1.610 à 520 kHz
G.O. : 280 à 150 kHz

COURANTS D’OSCILLATION
(en microampères ) :

ALIGNEMENT : pas —, essayons de chercher les points,

faibles de son bloc, s’il en est. La con-
ception est ingénieuse, hardie, mais saine ;
et si la réalisation « suit », on ne voit
a priori aucune raison pour que le maté-
riel que nous avons eu en mains ne donne
pas satisfaction à l ’utilisateur.

Mais si l’on envisage les possibilités
de la formule, on aperçoit très vite une
limitation apparemment impérative : le
nombre restreint de commutations possi-
bles. Chaque touche, en effet, ne véhicule
que deux grains d’argent, qui ne peuvent
donc établir que deux contacts vers le
haut et deux vers le bas. Cela permet
certes, par une étude judicieuse des cir-
cuits, de résoudre tous les cas courants,
sans oublier le court-circuit de certaines
des bobines inutilisées. Mais comment
créer, par exemple, des blocs avec H.F. ?’

C’est là qu’une nouvelle idée va sauver
la situation : faire intervenir un relais.
Non pas un relais banal, encombrant,
coûteux et riche en capacités parasites,
mais un contacteur électro-magnétique
inédit, construit dans le même esprit que

c’est-à-dire rationnellement, et
en rusant avec la matière de façon à
lui faire effectuer correctement le travail
qu’on lui assigne tout en restant dans les
limites des prix de revient qu’on s’est
fixés, autrement dit des prix qui permet-
tront de soutenir victorieusement la con-
currence du matériel classique.

Nous ne pouvons pas encore décrire
ce matériel, pour lequel les demandes
de brevet sont en cours de dépôt ; mais
nous espérons pouvoir nous rattraper
prochainement. Un véritable renouveau
de la conception d’un châssis radio pourra
découler de cette invention. On imagine
sans peine toutes les ressources qu’il sera
possible de tirer de ce matériel qui, pour
la première fois, permet d’abandonner
une solution de compromis. La commande
manuelle pourra être effectuée là où l’es-
thétique le demande ; la commutation
s’effectuera au point précis où la tech-
nique l’exige.

Qu’on ajoute à ce projet révolution-
naire l’étude d’un cadre à air conçu pour

1° ) Desserrer les deux trimmers du
C.V. ;

2° ) Régler la fréquence d 'oscillation
sur 1 400 kHz, en agissant

sur le trimmer additionnel ;
3°) Régler la fréquence d’oscillation

P.O. pour le point 574 kHz, en
agissant sur le noyau A ;

4°) Toujours sur 574 kHz, régler l’ac-
cord P.O. en faisant coulisser sur
le cadre en ferrite le bobinage cor-
respondant (bobinage placé à l’ex-
trémité du bâtonnet et dont les
spires ne sont pas jointives) ;

5") Revenir à 1 400 kHz ; retoucher le
trimmer additionnel oscillateur ;

6° ) Toujours à 1 400 kHz, régler le
trimmer accord ;

7° ) Passer sur O.C. Mettre le C.V. à
zéro et régler le point 18 MHz en
agissant sur le trimmer du C.V.
oscillateur ;

C.V. 0 180°
P.O.

O.C. 175 260 175
260 430 350
500 500 240

P.O.
G.O.

8° ) Revenir en P.O. et rattraper le
réglage du point 1 400 kHz avec le
trimmer additionnel ;

9") Sur O.C., l’hétérodyne étant sur
6,1 MHz, régler le noyau oscillateur
B et le noyau accord C ;

le bloc,

10° ) Revenir à 18 MHz et vérifier le
réglage du trimmer oscillateur du
C.V. ;

11°) Revenir en P.O., point 1 400 kHz,
et vérifier le réglage du trimmer
additionnel ;

12° ) Passer sur G.O. et régler le noyau
oscillateur D sur 205 kHz ;

13°) Régler enfin l’accord G.O., toujours
sur 205 kHz, au moyen de la por-
tion coulissante du bobinage du
cadre (la fraction, située à l’extré-
mité du bâtonnet, dont les spires
sont jointives) .

Dé veloppements futurs

Avant de dévoiler quelques-uns des
projets de M. HENRY — qui n’en manque

L'emploi d’un padding étale le haut de la
gamme O.C. — ici, le bas ! — où se trouvent

les bandes les plus écoutées.
Janvier 1955 21,



description technique d’une nouveauté.
Bien des créations alléchantes ont dû
regagner le domaine des rêves lorsque
fut publié leur prix...

Les dirigeants de B.T.H . et d 'Optalix
nous ont assuré, avec tarifs à l’appui,
que ni le « Micro-Clavier », ni les blocs
à commutateur électro-magnétique, ni le
nouveau cadre à air ne courent ce risque.
Très optimistes, au contraire, ils ont pro-
noncé les mots de « prix imbattables »,
que nous ne voulons pas reprendre à

notre compte, ce qui serait sous-estimer
les vertus combattives des bobiniers con-
currents et nous écarter trop de notre
ligne de conduite, toujours axée d’abord
sur la technique. Retenons donc simple-
ment l’assurance que cette cascade de bril-
lantes innovations a toutes les chances de
pouvoir équiper prochainement les pro-
totypes de France, de Navarre et d’ail-
leurs...

le « Micro-Clavièr » (cadre à commuta-
tion série/parallèle, carcasse en polysty-
rène moulée, commande par pignons en
plastique, rotation de 400°, butées-freins,
blindage ) et l’on aura une certaine idée
du calme qui règne aux laboratoires de
Rueil...
Question « finances »

C’est la question que se pose générale-
ment le lecteur qui arrive au terme de la M. BONHOMME

T U B E N O V A L P E N T H O D E
A F A I S C E A U X D I R I G É S

CAPACITÉS INTERÉLECTRODES
Capacité d’entrée 8,5 pF
Capacité de sortie (avec blindage) 9,5 pF
Capacité de sortie (sans blindage) 6 pF
Capacité grille-anode (avec blindage) 0,1 pF
Capacité grille-anode (sans blind.) 0,15 pF

UTILISATION
Le tube 5 A 6 est une penthode à faisceaux

électroniques dirigés, appartenant à la série
miniature 9 broches (Noval). 11 est prévu no-
tamment pour utilisation en qualité d'amplifi-
cateur de puissance H.F., classe B ou
classe C.

L’exemple d’application donné correspond à
une utilisation en amplificateur H.F. à 70 MHz.

CARACTÉRISTIQUES LIMITES
Tension filament .... 5 ou 2,5 V =fc 15 0/0

150 V
40 mA

Tension anodique
Courant anodique
Puissance dissipée sur l’anode . .
Tension écran
Puissance dissipée sur l’écran ..
Tension grille 3
Tension grille de commande ..
Courant grille de commande ..
Fréquence maximum dans les

conditions ci-dessus

5 W
150 V

2 W
0 V— 75 V
3 mA

100 MHz

CARACTERISTIQUES D'UTILISATION

Classe B
Tension anodique
Tension écran
Courant anodique
Résistance en série dans l’écran
Courant écran
Tension grille de commande .. . .
Résistance en série dans la

grille
Tension crête H.F. sur la grille
Courant grille de commande . .
Puissance d’excitation (approx.)
Puissance de sortie

150 V
150 V

40 mA
1500 û

7 mA— 15 V

15 kS
23 V
1 mA
60 mW
2,8 W '

Classe C
Tension anodique
Tension écran
Courant anodique
Résistance en série dans l’écran
Courant écran
Tension grille de commande ... .
Résistance en série dans la grille
Tension crête H.F. sur la grille
Courant grille de commande ... .
Puissance d’excitation (approx.)
Puissance de sortie

150 V
150 V

40 mA
0 S2

11 mA— 24 V
20 kO
35 V

1,2 mA
100 mW

3,1 W

Courbes caractéristiques de la 5 A 6. A gauche, intensité anodique en fonc-
tion de la tension anodique et de la polarisation. A droite, courants de grille
et de grille-écran en fonction de la tension anodique et de la polarisation.
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IE Ce procédé d 'une extrême simplicité

permet d’obtenir la courbe de réponse
d’ un appareil électrique ou acoustique,
tout en fournissant d’utiles indications sur
1 ampleur des distorsions introduites par
ledit appareil. La tension à étudier (ten-
sion de sortie d’un amplificateur, ou d’un
microphone après amplification convena-
ble ) est appliquée aux plaques de dévia-
tion verticale d’un oscillographe sans au-
cun balayage horizontal. On observe donc
dans ces conditions un trait lumineux
dont la longueur est proportionnelle à la
tension considérée. L’image lumineuse de
l 'oscillographe est photographiée sur un
film se déplaçant transversalement d’un
mouvement uniforme, ce qui donne après
développement , deux images de la courbe
de réponse globale.

La tejision d’attaque étant supposée si-
nusoïdale, ces deux courbes de réponse
doivent être parfaitement symétriques par
rapport à une horizontale médiane, sous
peine de distorsions d’une ampleur telle
qu elles ne sauraient passer inaperçues.
L 'examen de l ’image oscillographique per-
met tcjjLi efois de se faire une idée de
l’impor dpce
sêefc, d i îs 1

S’il est une question dont l’intérêt ne'

faiblit pas parmi les adeptes, profession-
nels ou amateurs de ce qu’il est convenu
d’appeler « Haute Fidélité », c’est bien
celle des baffles et enceintes acoustiques.
Il n’est pour s’en convaincre que de
feuilleter la presse technique mondiale. La
recherche du moyen idéal permettant de
tirer le meilleur parti de n’importe quel
haut-parleur, avec le minimum de mise au
point, paraît être un stimulant intellectuel
d ’une rare efficacité, dont bénéficient am-
plement les Offices de Brevets des cinq
parties du monde.

Le problème devient par contre beau-
coup plus compliqué si l’on désire se faire
une opinion fondée à l’égard des diver-
ses solutions ainsi proposées, car s’il est
relativement aisé d’obtenir des renseigne-
ments technologiques sur la réalisation
des appareils, il est infiniment plus dif -
ficile d 'accéder aux résultats expérimen-
taux. Par suite de l’éminente subjectivité
du phénomène auditif et aussi parce que
les mesures acous es sont délicates et
exigent un matérie^pératoire coûteux, on
se borne, dans læÿneilleure del hypo-
thèses, au relevé dlune courbe de irénonse,
se contentant pourrie reste d appréciations
en termes fort vagues. I

Dans l’espoir de ieteteaun JpeiWle lu- "S u$e c|e
mière sur des sujets tcflÇjuit soumis à
controverses, nous espérons être agréable
aux lecteurs de « Toute la Radio » en
leur offrant, avec l’agrément de M. CHAR-
LES FOWLER, Rédacteur en chef de la re-
vue américaine « High Fidelity », la tra-
duction adaptée d’une série d 'articles de
l’éminent spécialiste britannique M. G.A.
BRIGGS.

sions moins accu-
s deux courbes de
fcment symétriques
Met , si le système

étudié Wntrodiit aucune distorsion, la loi
du mouvement du spot lumineux sera in-
dépendante de la fréquence et il en ré-
sultera un oscillogramme dont l’aspect
sera uniforme du grave à l 'aigu, et iden-
tique à celui provenant de l’enregistre-
ment direct de la tension sinusoï dale
d’attaque. Si, par contre, le système in-
troduit à certaines fréquences de la dis-
torsion harmonique, la loi du mouvement
du spot différera plus ou moins de celle
d’un mouvement sinusoïdal pur, d'où mo-
dification de la densité de l’oscillogram-
me ; car il est aisé de comprendre que
cela modifie également la durée de la
pose, donc de l’intensité de l 'impression
photographique, en fonction de l 'élonga-
tion du spot.

Nous allons maintenant laisser la pa-
role à M. G.A. BRIGGS pour son premier
exposé qui, pour les lecteurs de « High
Fidelity », faisait suite à une série de
quatre études, traitant du fonctionnement
des haut-parleurs et du mécanisme de l’au-
dition, que les lecteurs trouveront d’ail-
leurs, s’ils le désirent, reproduites au dé-
but de l’ouvrage « Sound Reproduction »
du même auteur dont la traduction fran-
çaise paraî tra sous peu aux Editions
Radio.

s
sont tigdur
l’autrt. En

ms'
s=

Fondateur et directeur de la firme
Wharfedale, dont les haut-parleurs ont
acquis une ‘réputation mondiale, M. G.A.
BRIGGS s’est révélé depuis quelques années
le brillant auteur de nombreux livres tech-
niques consacrés aux problèmes de la res-
titution sonore, par lesquels il met à notre
disposition un ensemble de résultats ex-
périmentaux dont il n’existe aucun équi-
valent, tout au moins à notre connais-Une étude

très documentée
sance.

Les exposés qui vont suivre feront très
largement usage de photographies d'oscil-
logrammes. A côté du procédé classique
d 'étude de la fidélité de reproduction d 'une
forme ondulatoire, ou plus généralement
d’un phénomène périodique ou non d’al-
lure imposée, M. G.A. BRIGGS a mis au
point une élégante méthode d 'investiga-
tion sur laquelle il ne sera pas inutile de
fournir quelques précisions.

de
C. A. B R I G G S



ENCEINTES
POUR

HAUT-PARLEURS

Une conviction grandissante se fait
jour à la lumière des résultats d’é-
coute critique d’auditeurs 'particuliè-
rement entraînés ; à savoir que les
mesures effectuées sur les haut-par-
leurs n’ont que peu de signification
en dehors des laboratoires d’étude.
Un jugement de valeur dé finitif doit
nécessairement introduire un proces-
sus « psycho-acoustique ».

Cette affirmation ne me paraît
faire aucun doute et s’applique parti-
culièrement aux courbes de réponse
relevées en chambre sourde, que j’évi-
terai d’ailleurs d’utiliser dans la pré-
sente série d’exposés expérimentaux.

Quelques mois plus tard, le même
rédacteur en chef attirait l’attention
sur une nouvelle cause d’erreur, que
l’on peut dénommer la « sujétion
auditive », faisant perdre prati-
quement à l’auditeur la plus grande
partie de ses possibilités de discrimi-
nation tonale. Le phénomène n’est
pas nouveau, les anciens Grecs le
connaissaient bien, et l’on peut y ap-
pliquer à bon escienjt ce que l’aimable
poète Pope dit à propos du vice :

r é p o n s e pression acoustique / fré-
quence ;

b) Le rendement énergétique (rap-
port de la puissance acoustique à la
puissance électrique appliquée au
haut-parleur) ;

c) L’absence de distorsion (res-
pect des formes ondulatoires) ;

d ) La réponse aux phénofmènes
transitoires ;

e) Le respect du timbre, c’est-à-
dire de l’intégrité du contenu harmoni-que, ainsi que des transitoires d’at-taque et d’extinction ;

f ) L’effet directif .

Les quatre articles que j’ai consacrés
dans les colonnes de cette revue (1)
à l’étude des courbes de réponse et
des résonances des haut-parleurs, de
l’acoustique du local d’écoute et du
mécanisme de l’audition, conduisaient
d’une façon assez évidente à l’étude
du ou des meilleurs procédés permet-
tant le couplage à l’air ambiant d’un
haut-parleur « parfait ». Je dois au-
jourd’hui admettre que j’ai ainsi vo-
lontiers tourné la cuillère autour du

On commence à admettre mainte-nant que l’on a jusqu’ici ' accordétrop d’importance
réponse (a) ;
nous qu’avec une extrême modéra-tion.

aux courbes de
aussi n’en userons-

Le rendement ( b ) et les distorsions
(c) sont intimement liés, mais
l’ignore généralement. J’ai même lu à
ce sujet qu’il était de pratique cou-rante dans certains magasins-audito-riums de New-York et de Chicago d’a-
ligner tous les haut-parleurs sur celui
de rendement minimum, en insérant
des résistances additionnelles en série
avec les bobines mobiles de ceux qui
se révélaient trop puissants. Cette
manière de faire me semble franche-ment anti-commerciale et j’ai peine à
croire qu’elle soit utilisée en Améri-
que — un pays qui a la réputation
d’avoir élevé le commerce au rang de
l’un des Beaux-Arts.

Obtenir une densité élevée du flux
magnétique dans l’entrefer est la
seule règle permettant réellement
d’augmenter le rendement d’un haut-
parleur, et il faut avouer que cela
coûte cher (voir à ce sujet la note
terminale ). Un rendement élevé ré-
duit le risque d’introduire des distor-

on

« Yet seen too soft, familial’ with her
[face,

We first endure, then pity, then em-
[brace. »

(Néanmoins, l’habitude aidant, son vi-
[ sage devient familier,

Nous le supportons, nous le prenons en
[ pitié et nous finissons par l’adopter.)

Il est toutefois heureux pour la
paix des ménages que de nombreuses
oreilles puissent s’accoutumer à un
certain type de reproduction sonore et
l’accepter comme authentique, évi-
tant ainsi de nombreuses et pénibles
épreuves à l’épouse d’un mari perpé-
tuellement insatisfait, du point de
vue acoustique.

En résumé, nous nous trouvons en
face d’un problème pour lequel les
méthodes usuelles d’investigation et
de mesures peuvent être sujettes à
caution et où il est également normal
de douter de la valeur des jugements
purement auditifs. Un tel état de
chose peut facilement décourager les
chercheurs consciencieux mais est
aussi susceptible d’attirer bien des
charlatans.

Fig. 1. — Schéma d’une enceinte acoustique
à tuyau sonore évasé pour haut-parleur de
20 cm de diamètre (les cotes sont exprimées

en centimètres).

pot, et que le rédacteur en chef mon-
trant quelques signes d’impatience, il
me faut enfin entrer dans la compé-
tition anglo-américaine entre tenants
des enceintes acoustiques et partisans
des divers systèmes de pavillons. J’ai
réuni à cette fin certains résultats
expérimentaux, qui aideront, je l’es-
père, à jeter quelque lumière sur un
problème passablement délicat. J’in-
sisterai spécialement sur les phéno-
mènes fondamentaux, de façon que
les conclusions demeurent valables
pour tout haut-parleur, quelle que
soit sa nationalité d’origine.

Les éditoriaux de deux •récents nu-
méros de « High Fidelity » conte-
naient des commentaires que j’ap-
prouve entièrement de tout cœur, et
qui ne sont pas sans rapport avec la
question qui nous intéresse aujour-
d’hui. Dans le numéro de janvier-fé-
vrier 1953, le rédacteur en chef écri-
vait :

Qualités exigées
d’un reproducteur sonore

Il me semble que l’étude chi mon-
tage d’un haut-parleur, c’est-à-dire
de son couplage à l’air ambiant, exige
la prise en considération de plusieurs
éléments, qui doivent tous être exa-
minés soigneusement avant qu’il ne
puisse être question de formuler la
moindre conclusion. Ces éléments fon-
damentaux sont :

a ) La régularité de la courbe de

Fig. 2.
nentiel ayant servi à nos expériences. La
bicyclette, au deuxième plan, donne une

idée des dimensions de l’appareil.

Photographie du pavillon expo-
(1) High Fidelity Magazine (U.S.A.) , sep-

tembre-octobre 1953. p. 98 à 102 et 126.
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Fig. 3. — Formes ondulatoires restituées par le haut-parleur de 20 cm de dia-
mètre monté sur petit baffle plan (75 X 90 cm ) placé en encoignure à l’intérieur
du laboratoire. Remarquer l’importance de la distorsion à 72 Hz, fréquence de
résonance de la membrane, et la chute du niveau sonore à 60 Hz (comparer à

celui de la figure 11 ).

Fig. 4. — Résultats médiocres obtenus avec le haut-parleur
de 20 cm de diamètre monté dans une enceinte anti-réson-
nante ( A). Remarquer la faiblesse du niveau sonore et les
distorsions au-dessous de 90 Hz. La résonance supérieure
de la membrane se produit à 110 Hz. Position d’encoignure

comme pour la figure 3.

-A/V'-'V'V
K 5 0 ..

Fig. 5. — Amélioration sensible des résultats en montant le haut-
parleur d’essai dans l’enceinte anti-résonnante B. Le niveau sonore
général est augmenté. La résonance supérieure se produit alors à
80 Hz. Remarquer l'excellence de la forme ondulatoire rayonnée par

l’évent à 50 Hz. Position d’encoignure comme pour la figure 3.
Dans les figures 5 et 6, les oscillogrammes relatifs à l’évent sont

surmontés du mot « VENT » (évent, en anglais).

V E N T

Fig. 6. — Excellents résultats obtenus avec l’enceinte anti-réson-
nante de 250 dm3, en môme temps qu’une augmentation corrélative
du niveau sonore. La forme ondulatoire enregistrée à 50 Hz à
l’avant du haut-parleur est la meilleure de toute notre série d’ex-
périences. La résonance supérieure est tombée à 70 Hz (40 Hz de
moins que pour la figure 4 ). L’émission de l’évent à 50 Hz est
très intense et pratiquement sinusoïdale ( il faut multiplier par 3 la

hauteur de la trace oscillographique correspondante).

Fig. 7. — Le niveau sonore rayonné par l’enceinte type H.R.
(petit modèle) est assez faible, mais la forme ondulatoire est prati-
quement sinusoïdale à 70 Hz. Il y a naturellement une distorsion
visible à la fréquence de résonance à 50 Hz. La résonance supérieure
se manifeste à 100 Hz .et n’est pas affectée de distorsion. Position
d’encoignure comme ci-dessus. Voir la figure 16 pour étudier l’in-
fluence de l’augmentation à 2 W de la puissance électrique d’ali-
mentation. Les résultats sont de loin supérieurs à ceux de l’enceinte

anti-résonnante A, dont le volume est de 40 0/0 plus élevé.

6

6 0.. 80^10 n.
7

Fig. 8. — Alême dispositif qu’en figure 7, mais en
plein air. Le niveau à 80 Hz est légèrement aug-
menté. On voit ainsi que l’on peut obtenir des in-dications valables sur les résultats d’un H.P. par
des mesures effectuées à l’intérieur, à condition de
placer le microphone assez près afin d’éviter la

production d’ondes stationnaires.

en métal moulé, afin d’éviter toute
résonance de cette partie accessoire.
A titre indicatif , nous préciserons en-
core les points suivants :
Haut-parleur de 20 cm de diamètre :

Diamètre du noyau : 2,54 cm ;
Densité du champ magnétique dans

l’entrefer : 10 000 gauss ;
Flux magnétique total : 39 500

maxwells ;
Impédance nominale de la bobine

mobile : 15 Q ;
Fréquence de résonance, sur baffle

plan :• 72 Hz.
Haut-parleur de 30 cm de diamètre :

Diamètre du noyau : 4,45 cm ;
Densité du champ magnétique dans

l’entrefer : 13 000 gauss ;
Flux magnétique total : 145 000

maxwells ;
Impédance nominale de la bobine

mobile : 15 Q ;
Fréquence de résonance, sur baffle

plan : 70 Hz.
Ces deux haut-parleurs furent cou-

plés à l’air ambiant par l’intermé-
diaire de 11 types de baffles, encein-
tes acoustiques ou pavillons, dont
nous donnons ci-dessous la liste, ac-
compagnée des fréquences principales
des résonances correspondantes du
haut-parleur de 20 cm de diamètre :

r
R 5 0 ~

•\ V .
80 ~

8

sions d’origine électrique, puisque la
puissance exigée de l’amplificateur
est plus faible qu’avec un haut-par-
leur de moindre rendement, donc
équipé d’un aimant moins puissant et
moins coûteux. (A la lumière de ce
qui précède, il me semble nécessaire
d’inclure les démonstrations trompeu-
ses comme nouvelle cause d’erreur au
même titre que la « sujétion audi-
tive ».)

La réponse aux transitoires (d ) est
également liée à la densité du flux
magnétique dans l’entrefer ;
étude doit nécessairement s’intégrer
à tout essai auditif . La réponse aux
transitoires est également affectée
par le mode de montage du haut-
parleur, car bon nombre de résonan-
ces parasites sont dues à des encein-
tes acoustiques mal conçues ou mu-
nies de parois trop minces. Notons
également que le traitement interne
de l’enceinte acoustique (raidissement,

des parois, matelassages absorbants )
joue aussi un grand rôle en ce do-
maine.

Le respect du timbre ( e) et les
effets directifs (/ ) dépendent pour
une large part du système de cou-
plage à l’air ambiant utilisé.

Ce qui précède permet de se faire
une idée du plan d’ensemble de notre
travail. Nous en viendrons mainte- *

nant à la description de nos expé-
riences et à l’énoncé des déductions
que celles-ci peuvent suggérer. Les
dites déductions pourront s’il est né-
cessaire être remises en question,
mais il est évidemment impossible de
changer quoi que ce soit au fait expé-
rimental.

son

Description sommaire
du matériel expérimental

Tous les essais, dont la description
va suivre, ont été conduits à partir
de deux haut-parleurs de type classi-
que, à membrane conique à bords on-
dulés, de 20 à 30 cm de diamètre,
équipés d’un robuste châssis ouvert
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Résonances d’un H. P. de 20 cm monté sur différents baffles L'enceinte anti-résonnante [C] de
250 dm:: ne peut être accordée par de
légères variations de la surface de
l’évent, car sa résonance propre est
beaucoup trop amortie ^autrement
dit le coefficient « Q > du système est
trop faible) . Tenter d’accorder une
telle enceinte équivaudrait à donner
un cachet d’aspirine à un éléphant
qui aurait la migraine. Le fait que
cette enceinte ne puisse être facile-
ment accordée est, à mon avis, sa
qualité principale, car ceia signifie
qu’elle ne peut donner lieu à aucun
phénomène de résonance accusé. Nous
avons, dans ces conditions, adopté un
§vent standard, mesurant 30 X 12,5 cm,
quel que soit le haut-parleur em-
ployé. Les avantages des enceintes
acoustiques de grandes dimensions
se révèlent également pour d’autres
types de couplage, tel « ?:Air Cou-
pler » de FOWLEK, ALLISSON et SLEE-
PER. (Ce type d’enceinte a été décrit
dans le n° 152 de « Toute la Radio »,
comme partie constitutive de l’ensem-
ble mis au point par FLEWELLING. A
cette époque, les initiales F.A.S. si-
gnifiaient « Flewelling Audio Sys-
tem ».)

Tous les types d’enceintes avec
évent sont en fait des résonateurs de
Helmholtz. Les résultats que l’on peut
en obtenir dépendent des dimensions
et également de la conception interne.
Les dernières années ont vu éclore
quelques idées originales ( telles que
celles faisant l’objet des Nos 5 et 6
ci-dessus) qui méritent attention. Ces
idées sont principalement dues à des

Fréquences
des résonances

principales
du haut-parleur

Type de la charge acoustique

72 Hz
50 et 110 Hz
50 et 80 Hz
50 et 70 Hz

1) Baffle plan de 75 X 90 cm
2) Enceinte anti-résonnante de 48 dm:! [A]
3) Enceinte anti-résonnante de 120 dm3 [B]
4) Enceinte anti-résonnante d'encoignure de 250 dm3 [C] . . . . . .
5) Enceinte, type « Helmholtz resonator » (H.R.) de 35 dm" (Voir

à ce sujet le N° 187 de « Toute la Radio » , où figurent
toutes précisions sur le sens donné par les techniciens
américains à cette expression)

6) Enceinte, type « Helmholtz Resonator » de 62 dm3

7) Enceinte entièrement close de 120 dm3

8) Vrai baffle infini
9) Tuyau sonore évasé

10) Pavillon exponentiel de 1,05 m de long et 36 dm" de sur-
face de bouche

11) Pavillon exponentiel de 1,65 m de long et 144 dm2 de sur-
face de bouche

50 et 100 Hz
40 et 85 Hz

75 Hz
70 Hz

40 et 85 Hz

50 Hz

50 Hz

Quelques remarques sur les di-
vers types de charges acous-
tiques

Les enceintes anti-résonnantes [A]
et [B] (Nos 2 et 3 ci-dessus) sont mu-
nies d’évents avec obturateur à cou-
lisse permettant de les accorder au
mieux suivant la fréquence de réso-
nance du haut-parleur utilisé, le ré-
glage idéal étant obtenu lorsque les

deux résonances principales ont la
même intensité.

Quand on considère seulement la
pression acoustique sur l'axe du
haut-parleur, lorsque celui-ci est
monté en enceinte anti-résonnante, il
ne faut pas perdre de vue qu’en
écoute normale, l’émission de l’évent
s’ajoute au niveau sonore global
quand elle est en phase avec celle de
la face avant de la membrane, et que
le maximum de rayonnement acousti-
que de l’évent se manifeste à la fré-
quence de résonance propre de l’en-
ceinte.

Fig. g. — Le haut-parleur de 20 cm de diamètre est ici monté
dans l’enceinte « H.R. » de grand modèle. Le niveau sonore
est augmenté et la forme ondulatoire à 50 Hz montre quelque
amélioration. Les résonances principales se produisent mainte-
nant à 40 et 85 Hz. Les distorsions observées à 60 et 70 Hz
sont probablement dues au fait que l’ouverture frontale de
l’enceinte n’est pas exactement conçue pour un haut-parleur
de 20 cm de diamètre (ladite enceinte est normalement prévue

pour un haut-parleur de 30 cm de • diamètre).

Fig. 10. — Une enceinte entièrement close a été
obtenue en obturant l’évent de B. 11 suffit de mon-
trer une seule forme ondulatoire pour démontrer
qu ’un coffret clos d’aussi petit volume n’est pas une
solution défendable. La fréquence de résonance
s’est élevée à 75 Hz et les formes ondulatoires mon-
trent de la distorsion à toute fréquence inf érieure

à 90 Hz.

Fig. 11. — Vrai baffle infini. Il est alors très inté-
ressant de remarquer la distorsion à la fréquence de
résonance de la membrane (70 Hz ) . Quand on di-
minue la fréquence, l’ampleur de la distorsion de-
meure à peu près constante, mais l’intensité du son
fondamental décroît jusqu’au point d’être du même
ordre que celle des distorsions. A ce moment, le
rayonnement sonore contient 50 0/0 de distorsion
harmonique. En diminuant encore la fréquence, il ar-
rivera un moment où le fondamental disparaîtra com-
plètement. Le rayonnement du haut-parleur ne con-
tient plus que des harmoniques et perd d’ailleurs tout
caractère musical. 11 résulte de cela qu’il est néces-
saire d’avoir un haut-parleur à faible fréquence de
résonance pour obtenir de bons résultats dans

l’extrême grave.

50 ^

Fig. 12.
évasé. Le rayonne-
ment frontal est bon.
11 y a évidemment
de la distorsion à
la fréquence de ré-
sonance

( non représentée).

Tuyau

40 Hz
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Fig. 13. — Tuyau sonore évasé. Microphone à 30 cm de l’ouver-
ture inférieure. Comme dans le cas de l’enceinte anti-résonnante,
la forme ondulatoire est meilleure dans le grave que celle direc-
tement rayonnée par le haut-parleur. Ce phénomène Intervient

pour augmenter la qualité globale de l’audition.

Pavillon exponentiel deFig. 14.
1 ,05 m de long (bouche de 60 cm de
côté). L’intensité sonore est élevée,
mais ia forme ondulatoire est médiocre

à 50 et 60 Hz.

Fig. 15. — Pavillon exponentiel de 1,65 m de long
(bouche de 1 ,2 m de côté). Remarquer l’amélioration
considérable de la forme ondulatoire à 50 et 60 Hz,
par rapport à la figure 14. A 50 Hz, la distorsion est
très audible, mais à 60 Hz, le son est de bonne qua-
lité. A 50 Hz, la forme ondulatoire est moins bonne
que celle fournie par l’enceinte anti-résonnante de
250 dm3, mais le rendement est supérieur. On re-
marquera toutefois que ce pavillon occupe un volume
de l’ordre de 650 dm3 (cela pour répondre aux cri-
tiques qui sont parfois adressées à l’enceinte de

250 dm3).

2 Wotrs Enceinte petit modèle, type « H.R. ». La puissance ali-Fig. 16.
mentant la bobine mobile a été portée à 2 W (comparer à la fi-
gure 7). La distorsion à 50 et 60 Hz est naturellement augmentée,
mais la forme ondulatoire reste bonne à 70 Hz. Elle est de toute

que celle fournie par l’enceinte A pour une
puissance inférieure.manière meilleure

plage, ni aucune considération pour la
valeur de la constante d’expansion.
Il est parfaitement évident qu’il est
impossible de travailler proprement

( Suite page suivante )

Américains, habitués à considérer ie
minimum d’encombrement comme la
qualité principale de toute pièce
d’ameublement. Bien qu’une enceinte
anti-résonnante de petite dimension
soit toujours inférieure, pour un naut -
parleur donné, à une enceinte sembla-
ble de volume plus élevé, il est main-
tenant acquis qu’il est possible, lors-
que l'espace est strictement limité,
d’en améliorer notablement les résul-
tats et d’en amortir les résonances
par un judicieux agencement interne.

L’enceinte entièrement close (7 ) a
été obtenue en obturant l’évent de
l’enceinte anti-résonnante [BJ (3).
Les résultats en sont médiocres et,
à volume égal, inf érieurs à ceux de
la formule 3.

Les essais en vrai baffle infini ont
été conduits en montant le haut-par-
leur à travers l’un des murs de notre
laboratoire, avant de la membrane
vers l’extérieur, et microphone en
plein air sur l’axe dudit haut-parleur.
Sauf la possibilité de réflexion aes
ondes sonores par la surface du sol.
ces conditions expérimentales sont
meilleures que celles habituellement
rencontrées en chambre sourde. En
ce qui nous concerne, le sol descend
en pente douce à partir de notre la-
boratoire vers la campagne environ-
nante, ce qui réduit au minimum le
risque des réflexions parasites. La
possibilité d’expérimenter dépend évi-
demment des conditions atmosphéri-
ques et de l’absence de bruits exté-

rieurs (tracteurs, avions, etc.) ; mais
le cacmetage des poules et des oies
dans une prairie voisine n’est pas as-
sez puissant pour affecter l’oscillo-
gramme d’un honnête haut-parleur à
la voix vigoureuse.

Le tuyau sonore évasé (9) jouit
d’une assez grande popularité en An-
gleterre, par suite de son rendement
élevé ou, si l’on préf ère, de l’inten-
sité sonore qu’il est capable de
rayonner. Pour ceux qui ne connaî-
traient pas encore un tel système, la
figure 1 en donne un exemple ty-
pique.

Le pavillon exponentiel (10 et 11) ,
iitilisé pour nos essais, est représenté
en figure 2, photographié à côté d’une
bicyclette, afin de donner une idée
précise de ses dimensions. Il est en-
tièrement construit en tôle d’acier et
pèse un peu moins de 150 kg, pour
une longueur totale de 1,65 m et une
ouverture terminale carrée de 1,2 m de
côté. On peut le raccourcir, en dé-
montant la dernière section ; il me-
sure alors 1,05 m de long et la bou-
che n’a plus que 0,6 m de côté. L’ou-
verture de gorge mesure 17 cm de
côté.

Pour tout ce qui concerne les pa-
villons exponentiels, nos investiga-
tions sont demeurées très sommaires.
Nos résultats ont été obtenus en
montant tout simplement un haut-
parleur à la gorge du pavillon, sans
tenir compte de l’intérêt que pour-
rait présenter une chambre de cou-

UN NOUVEAU H. P. COAXIAL ?

Qui fabrique ce magnifique haut-
parleur pour haute fidélité, à
m e m b r a n e o n d u l é e e t t w e e t e r
électrostatique miniature ?

Ré ponse page suivante
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que cas. Pour les courbes de réponse
des figures 18 à 20, nous avons dû
réduire à 0,5 W la puissance élec-
trique appliquée à la bobine mobile,

agin d’éviter que le spot oscillogra-
phique ne sorte des limites de l’écran
à la fréquence de résonance.

la question de la charge acoustique
par pavillon exponentiel sans tenir
compte de ces facteurs, mais nos ex-
périences avaient surtout pour but de
montrer l’influence des dimensions du
pavillon aux fréquences les plus bas-
ses où il tend à fonctionner en pro-
jecteur sonore (baffle directif ) . Nous
attirerons cependant l’attention sur
le fait que notre pavillon est rigou-
reusement exponentiel, donc supé-
rieur à la plupart des pavillons re-
courbés, car il ne présente ni sur-
faces réfléchissantes, ni sections à gé-
nératrices rectilignes et, par consé-
quent, fort imparfaitement exponen-
tielles.

Les tensions appliquées à la bobine
mobile du haut-parleur sont produi-
tes par un générateur basse fré-
quence et aussi proches de la per-
fection sinusoïdale qu’il est possible
de l’être.

Nos photographies de îestitution
des formes ondulatoires renseignent
aussi bien sur l’intensité de l’onde
acoustique rayonnée par le haut-
parleur que sur sa qualité. Les distor-
sions observées sont principalement
dues aux harmoniques 2 et 3. On ne
peut jamais insister assez sur ce fait,
évident a priori, que la meilleure re-
production subjective est toujours
fournie par le haut-parleur qui res-
pecte le plus fidèlement la forme
d’onde.

La largeur des oscillogrammes est
proportionnelle à la tension de sortie
du microphone étalon. Une trace os-
cillographique correspond à une ten-
sion double à la sortie du microphone,
c’est-à-dire à une augmentation de
6 dB du niveau sonore.

La plupart de nos expériences ont
été exécutées en plein air, mais quel-
ques-unes l’ont également été en la-
boratoire, afin de permettre une com-
paraison directe avec l’enceinte anti-
résonnante de 250 dm3, montée à
poste fixe. Les conditions réelles de
la mesure sont précisées dans cha-

Etude de la restitution
des formes ondulatoires
Les oscillogrammes suivants (fig. 3

à 16) illustrent les résultats de no^
expériences. La lettre « R » devant
la valeur d’une fréquence indique
qu’il s’agit de la fréquence de réso-
nance de la membrane. Le micro-
phone est dans tous les cas placé sur
l’axe du haut-parleur (puissance
électrique d’alimentation : 1 W). Le
même haut-parleur est utilisé pour
toutes les mesures. (La hauteur du
tracé oscillographique renseigne sur
le niveau de sortie, mais le nombre
d'oscillations complètes figurant SUT*

chaque oscillogramme n’a ici aucune
valeur particulière.)

Technique expérimentale
Nous nous sommes proposés d’étu-

dier en premier lieu la reproduction
des fréquences les plus basses et.
comme la qualité de l’onde sonore
( respect de la forme ondulatoire ) est
au moins aussi importante que sa
quantité (intensité sonore) nous avons
décidé de photographier des oscillo-
grammes de restitution de formes
ondulatoires en alimentant le haut-
parleur d’essai sous une puissance
électrique de 1 W (mesurée à 500 Hz )
et d’opérer toujours avec la même
sensibilité d’entrée de l'oscillographe.

G. A. BRIGGS
Une seconde partie terminera prochainement

la première partie de cette étude

Traduction et introduction de
R . LAFAURIE

Note relative à l’intensité du champ magnétique dans l'entrefer
d’un haut-parleur électro-dynamique :

Le principal obstacle à l’augmentat ion de
l’intensi té du champ magnétique dans l ’en-
trefer d’ un haut-parleur électro-dynamique ré-
side dans la saturat ion du fer const i tuant les
pièces polaires.

Avec un noyau de 25 mm de diam ètre , la
saturat ion se produi t aux environs de 14 000
gauss et i l n’est pas économiquement possible
de dépasser ce chiffre, à moins de réduire la
largeur de l’entrefer , ce qui ne va pas sans
inconvénients. Un noyau de 20 mm de dia -
m ètre se sature vers 9000 gauss.

Le prix de l'a imant augmente t rès rapide-
ment quand on at te int de grandes valeurs
d’intensi té du champ magnét ique. La densi-
té du champ magn ét ique n’augmente pas pro-
port ionnel lement au poids de l’aimant , e t
après qu’un certa in chiffre ai t été at te int ,

Le prétendu H.P. coaxial de la page
précédente est en fait... chaque augmentat ion supplémentaire de 1000

gauss devient de plus en plus coû teuse. Cela
just i f ie le pr ix élevé des haut-par leurs à for te
densi té de champ magnétique.

Par exemple, un champ de 13 000 gauss dans
l’entrefer d’un noyau de 25 mm de diamètre
peut donner un flux de 54 000 maxwells. Le
m ême champ, pour un noyau de 45 mm de
diam ètre, produira un flux total de 145 000
maxwells exigeant un aimant beaucoup plus
lourd. Exprim é dans le sordide langage des
prix de revient , s i le circui t magnétique du
noyau de 25 mm de diamètre co ûte 1500 F,
celui du noyau de 45 mm de diam ètre vaudra-750 l\ ^i. dans ce dernier cas, on augmente
la densi té du champ magnétique à 17 000
gauss ( f lux total de 190 000 maxwells ) , le pr ix
at te indra 5000 F.

PORCELAINES
ELECTROTECHNK

R. L.

C O N N A I S S E Z -V O U S M . W I L L I A M S O N ?

Isolateur^
I l se trouve au
centre de cet te
photo, entre le
Duc d’Edimbourg
(à droi te) e t M.
Duncan Sandys,
Minis t re de la Pro-
duct ion. M. Wil-
l iamson fai t à ses
i l lustres vis i teurs
les honneurs du la-boratoire d’études
qu’i l d i r ige ( Fer-
randi Ltd, Ecosse ).

suspendus
Isolateurs

...un isolateurpourligneshaute tension,
un peu raccourci il est vrai ! Avouons
que la ressemblance est curieuse.

( Prospectus aimablement communiqués par
M . BOUBET , Directeur de Film et Radio ).
28 Toute la Radio



ENSEMBLE DE REPRODUCTION
SUR DISQUES ET RUBANS

T R O I S I È M E P A R T I E

GRAVEUR
E T

LECTEUR
D E

Pierre LÜCARAIN DISQUES(Suite des deux précédents numéros)

électromagnétique, un peu spécial en
ce sens qu’il est à basse impédance
(25 £? à 800 Hz). En effet, la plupart
des graveurs disponibles sur le mar-
ché européen ont une impédance
moyenne de 200 Q à 800 Hz ; cette
valeur relativement élevée n’a aucun
avantage et présente le grave incon-
vénient d’une variation d’impédance
très importante en fonction de la fré-
quence ; même avec des précautions
de branchement (atténuateur ) , l’étage
final ne peut ainsi travailler dans de
bonnes conditions d’adaptation sur
toutes les fréquences et les harmoni-
ques sont nombreux (« brillant artifi-
ciel »).

Le graveur 25 Ç) est relié à la sor-
tie 15 Q de l’amplificateur par un cir-
cuit d’isolement en T (figure 17) qui
a trois fonctions :

Adapter l’impédance de sortie de
l’amplificateur ;

Présenter au secondaire du trans-
formateur une impédance presque
constante avec la fréquence malgré
les grandes variations du graveur ;

Charger le graveur par une impé-
dance constante.

namique du rotor et magnétique du
stator supprime totalement tout effet
de ronronnement et de ronflement,
même à la lecture d’un microsillon où
la fréquence 30 Hz est relevée de
20 dB.
PONT D’ENTRAINEMENT

Il est constitué par un bâti en fonte
supportant la vis sans fin entraînée *

par une courroie de caoutchouc à par-
tir du moteur, les guides, le chariot
porte-graveur et la manivelle d’avance
rapide (sillons de départ, escargot).

Le chariot, qui se déplace devant
une échelle graduée, supporte la com-
mande d’embrayage, la manette de
descente du graveur et la vis micro-
métrique réglant la profondeur du sil-
lon. Ce chariot est débrayé automa-
tiquement en fin de course. Deux vis
permettent de le bloquer, ainsi que le
graveur, pour le transport.

Le pas standard de 36 sillons/cm
peut être modifié par simple rempla-
cement d’une poulie.
Graveur

C’est un Pierre Clément , du type

V. — LA MACHINE
DE GRAVURE

ET LE LECTEUR DE DISQUES

Mécanique
Trouver un matériel de construction

sérieuse, robuste, bien fini et d’un
prix abordable n’est pas chose aisée.

L’ensemble Dual Carobronze en va-
lise, quoique non professionnel, répond
à toutes ces conditions et a été choisi.

Nous lui avons adjoint un bras Film
et Radio ; le tout est photographié en
figure 16.
MOTEUR ET PLATEAU

Le moteur est un alternatif à en-
grenages hélicoïdaux en matière inso-
nore et vis sans fin, avec régulateur
de vitesse centrifuge ; c’est la meil-
leure solution pour obtenir une grande
stabilité mécanique dans le temps. Ce
moteur possède un changement de vi-
tesse à deux rapports de pignons
(78 tr./rnn et 33 1/3 tr/mn) , com-
mandé par une vis dans l’arbre sou-
tenant le plateau. Ces deux rapports
correspondent à un même nombre de
tours du rotor et donc à une même
ouverture du régulateur. Une varia-
tion de vitesse continue autour de ces
deux valeurs standard peut être ob-
nue par action d’un frein sur le régu-
lateur centrifuge.

Deux puissances sont prévues : 12
et 25 W. En pratique, même en enre-
gistrement, la puissance de 12 W est
largement suffisante.

Un plateau de 30 cm en fonte
(3,7 kg) , à bord stroboscopique, et re-
couvert d’un tapis de caoutchouc,
assure une grande régularité à l’en-
semble. Le pleurage est de l’ordre de
0,3 % entre crêtes. L’équilibrage dy-

I.aFis. 16 ( dans le titre ),
valise de l'enregistreur et lecteur

de disques.

— Circuit d’isolement
du graveur.FIR. 17.
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Ce circuit d’isolement, constitué par
des résistances de grosse puissance,
provoque malheureusement une atté-
nuation de 12 dB.

Ainsi, pour un reflet de gravure
normal de 20 mm à 1000 Hz, l’ampli-
ficateur doit fournir environ 6,5 W.

Le graveur pèse 240 g et sa poussée
optimum sur le disque est d’environ
80 g.

La figure 18 donne la courbe de
réponse graveur-lecteur. Elle a été
tracée dans les conditions suivantes :

A l'enregistrement : tensions basse
fréquence constantes appliquées sur les
jacks Jj ou J2 ; correction de -h 6 dB
à 12 000 Hz ; disque Pyràl âme alumi-
nium, 78 tr/mn ; fréquences élevées &
l’extérieur ;

A la lecture : voltmètre électronique
sur la sortie 15 Q bouclée sur une ré-
sistance ; correcteur de disques sur la
position 2 ; correction de + 6 dB à
12 000 Hz.

A l'enregistrement, le graveur as-
socié au circuit d’isolement atténue de
lui-même les fréquences inférieures à
250 Hz et ainsi, à la reproduction, la
réponse est sensiblement linéaire de
30 à 12 000 Hz. L’accident sur la
courbe vers 5000/7000 Hz est dû à la
résonance de palette.
Commutation

Un commutateur à deux positions
(enregistrement sur disque^ et autres
emplois de l’appareil) permet, en po-
sition « gravure sur disques » et quelle
que soit la position du contacteur
magnétophone (micro ou lecture de
bande), d’effectuer les opérations sui-
vantes :

Alimenter en haute tension l’indicateur visuel
de modulation ;

Brancher son atténuateur ;
Déconnecter l’alimentation haute tension de

l’oscillateur haute fréquence ;
Supprimer la possibilité d’augmenter la haute

tension ;
Séparer le circuit d’enregistrement magnéti-

que ;
Supprimer la correction spéciale des basses fré-

quences prévue pour l’enregistrement sur ruban.

Lecteur

Fig. 18. Courbe de réponse graveur-lecteur.
Fig. 19. Courbe de réponse du lecteur sur disque étalon Decca LXT 2695.

une vitesse de vibration de 4,8 cm/s (correspon-
dant au 1000 Hz d’un disque de fréquences
standard 78 tr/mn Columbia 1003-M) :

Inertie très faible du système mobile, l’arma-
ture étant constituée uniquement par le support
du saphir ; donc rendu des régimes transitoires
les plus brefs avec fidélité et absence de réso-
nance dans la bande des fréquences audibles ;

Atténuation importante du bruit de surface,
une tension de sortie ne prenant naissance que
pour des vibrations latérales du saphir (par cons-
truction, les vibrations verticales donnent aes ten-
sions égales et en opposition de phase dans
l’enroulement symétrique du bobinage).

Le bras, à contrepoids réglable légè-
rement modifié, permet d’obtenir une
poussée sur le disque de 6 ou 12 g
pour les enregistrements microsillon
ou standard.

La figure 19 donne la courbe de ré-
ponse du lecteur sur un disque de fré-
quences microsillon 33 1/3 tr/mn Dec-
ca LXT-2695 (millivoltmètre électroni-
que sur la plaque de T2 ; correcteur
sur la position 1). La remontée sur
les fréquences basses est due au cor-
recteur ne s'adaptant pas exactement
à la gravure FFRR.

Choix du haut-parleur
Après plusieurs essais malheureux

avec différents haut-parleurs ou grou-
pes de haut-parleurs dits à haute fidé-
lité, le choix s’est fixé sur un appareil
anglais : l’Axiom 80 de Goodmans
(fig. 20).
CARACTERISTIQUES

Diamètre : 24 cm ;
Profondeur : 16 cm ;
Ouverture du baffle : 21 cm ;
Diaphragme : deux cônes exponentiels ;
Résonance : 20 Hz ;
Diamètre de la bobine mobile : 2,54 cm ;
Impédance : 15 fi à 400 Hz ;
Puissance maximum : 4 à 6 W ;
Champ dans l’entrefer : 17 000 gauss ;
Poids : 4,2 kg.
Ce reproducteur coaxial à radiation

directe est à membrane libre, c’est-à-
dire que trois languettes assurent ia
suspension extérieure, tandis que trois
autres assurent la suspension de la
bobine mobile ; la fixation ondulée ex-
térieure et le spider classiques sont
ainsi supprimés. L’ensemble mobile est
très léger et les déplacements sont si
faciles qu’il est pratiquement impos-
sible de faire fonctionner ce haut -
parleur à l’air libre sans qu’il talonne
dans l’entrefer ; quelle que soit la
position de la membrane, le même
nombre de spires de la bobine se
trouve dans le champ.

Le saladier en alliage d’aluminium
fondu est largement ouvert à l’arrière.

Les fréquences élevées émises par
la région centrale . de la membrane
sont utilisées et réparties par un
deuxième cône solidaire de celle-ci.

H n’est évidemment pas question
d’utiliser un lecteur piézo-électrique
dont le rendement dans l’aigu, par
son principe même, laisse .souvent à
désirer. De plus, la stabilité des ca-
ractéristiques d’un tel lecteur dépend
trop de la température et de l’humi-
dité.

VI. — LE HAUT-PARLEUR
ET SON MONTAGE

Une capsule General Electric RPX
050 à réluctance variable, montée dans
un bras Film, et Radio, donne toute
satisfaction Cette capsule présente
les caractéristiques suivantes :

Le haut-parleur et le dispositif de
couplage avec l’air doivent pouvoir re-
produire une gamme de fréquence le
plus large possible. Cependant, afin
de conserver l’équilibre tonal indispen-
sable, il ne faut pas oublier que l’élar-
gissement de la bande passante dans
l’aigu doit être compensé par un élar-
gissement correspondant dans les
graves.

En prenant des fréquences extrêmes
/,=25 Hz et /2 = 16 000 Hz, la règle
des 400 000 (= /, X /2) est respectée.

Une seule tête magnétique à impédance
moyenne avec double saphir naturel (ou dia-
mant) pivotant ;

Enroulement présentant une self -induction de
440 mH et une résistance de 430 fi ;

Niveau de sortie : 2,75 mV pour une vitesse
de vibration de 1,2 cm/s (correspondant au
1000 Hz d’un disque de fréquences microsillon
33 1 /3 tr /mn Decca LXT-2695) et 11 mV pour

CONSEQUENCES
L’emploi d’un seul haut-parleur est

une solution rationnelle si l’on veut
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éviter des filtres de coupure intro-
duisant obligatoirement des dépha-
sages.

L’abaissement de la fréquence de
résonance à une valeur très basse est
un avantage considérable, car elle
évite la coloration artificielle des
graves.

La membrane se meut d’un bloc
sans se tordre et les déplacements
sont linéaires ; l’énergie nécessaire à
un mouvement donné est constante,
quelle que soit la position du cône.

Ce diffuseur transforme scrupuleu-
sement en pressions acoustiques les
signaux électriques amenés à sa bo-
bine mobile ; les transitoires sont donc
ainsi remarquablement bien restitués.

A 10 000 Hz, un signal utilisable est
obtenu sur une ouverture de 100° avec
une variation maximum de 3 dB.

La courbe de réponse s’étend de 20
à 20 000 H z à ± 4 d B.

K '

Solutions possibles
d’adaptation acoustique

COFFRET A DOS OUVERT

C’est le système presque exclusive-
ment utilisé pour les récepteurs de
radiodiffusion. La profondeur n’est ja-
mais négligeable devant les dimen-
sions du panneau avant et l’ensemble
se comporte comme un tuyau acous-
tique fermé à une extrémité. La réso-
nance est obtenue pour la fréquence
dont le quart de la longueur d’onde est
égale à la profondeur, donc assez haut.

Le système est à rejeter.

BAFFLE PLAN

Il doit être de contour irrégulier et
très grand afin d’éviter les courts-cir-
cuits acoustiques ; en effet sa largeur
doit être égale à la demi-longueur
d’onde de la fréquence la plus basse
à transmettre (environ 6 m pour
30 Hz...) .

Le système est pratiquement irréa-
lisable.

I.e haut-parleur Goodmans Axiom 80.FiK. 20.
Cotes du baffle utilisé.FiK. 21.

d’autant moins d’ailleurs que le vo-
lume est plus grand (mais il y a une
limite dans cette voie).

Ce n’est pas encore la bonne solu-

lument nécessaire que la caisse ait
une fréquence de résonance très basse,
donc qu’elle soit très grande. D’autre
part, cette fréquence de résonance
qui dépend du. volume intérieur et du
volume d’air renfermé par l’évent, doit
être égale à la fréquence de réso-
nance du haut-parleur ; pour cette
valeur, la membrane est chargée par
une forte impédance acoustique et la
masse d’air déplacée dans l’évent est
maximum. La plus grande dimension
ne doit pas dépasser le huitième de la
longueur d’onde de cette fréquence.
Le rayonnement arrière est complète-
ment perdu dans l’aigu. Le rendement
aux fréquences basses est très bon,
car l’évent sert de source fictive sup-
plémentaire et la membrane n’a donc

pas à effectuer de grands déplace-
ments.

tion.
BAFFLE INFINI OU TROU DANS

LE MUR
S’il est possible de massacrer un

mur épais, s’il n’est pas fait usage
d'une planche intermédiaire, si l’em-
placement du haut-parleur est choisi
dans l’épaisseur du mur et si le vo-
lume d’air à l’arrière est important
(éviter soigneusement les placards et
les cheminées ) , les résultats sont ex-
cellents.

Ce système est en général imprati-
cable.

LABYRINTHE ACOUSTIQUE

Qu’il soit à section constante ou
exponentielle, le labyrinthe est très
compliqué à réaliser correctement ;
le cloisonnage risque d’introduire des
vibrations s’il n’est pas parfaitement
construit. D’autre part, des matériaux
absorbants sont nécessaires pour évi-
ter des ondes stationnaires sur les
fréquences moyennes, et il faut donc
presque toujours utiliser lin haut-par-
leur d’aiguës.

Cependant d’excellents résultats peu-
vent être obtenus.

4

ENCEINTE ENTIEREMENT CLOSE

Dans ce cas, le rayonnement avant
du haut-parleur est seul utilisé et les
ondes stationnaires à l’intérieur de
l’enceinte sont difficiles à supprimer.
La fréquence de résonance de la mem-
brane est remontée artificiellement,

BAFFLE REFLEXE
Afin d’éviter une mauvaise défini-

tion des très basses fréquences (son
de tonneau, basses pâteuses, effet de
hauteur de son invariable ) , il est abso-

Choix de l’ébénisterie
Puisque le haut-parleur utilisé ré-

sonne très bas (20 Hz) et a un excel-
lent rendement dans l’aigu, l'emploi
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LES AMPLIFICATEURS C É L È BRESposé irrégulièrement à la façon d’un
édredon, sur une épaisseur moyenne
d’environ 1,5 cm. H faut éviter d’obtu-
rer le haut-parleur et l’évent par un
tissu même mince. Théoriquement,
l’extérieur de la membrane devrait ar-
river au niveau du panneau avant ;
cependant, aucun effet de bord n’a été
constaté.

La figure 22 montre l’ensemble ter-
miné.

d’une ceinture antirésonnante peut
donner de très bons résultats : le
baffle réflexe d’encoignure a été choisi.
DIMENSIONS

Suivant les données du constructeur
du haut-parleur, elles sont indiquées
par la figure 21. Ce sont des cotes in-
térieures, l’épaisseur des parois va-
riant suivant la construction. Comme
il se doit, la surface utile de la mem-
brane est égale à la surface de l’évent,
et le rapport de la longueur à la lar-
geur de celui-ci n’excède pas deux.

Avec la formule donnant la fré-
quence propre d’un résonateur (1), il
est facile de vérifier que cette en-
ceinte résonne vers 25 Hz, valeur par-
faitement correcte, puisque le fait de
monter un haut-parleur en baffle ré-
flexe relève légèrement sa fréquence
de résonance.

La grève des photograveurs nous a
empêchés, et nous le regrettons vivement,

d'inaugurer dans ce numéro une rubrique
qui aurait porté le titre de cette colonne.
La première description projetée était
celle d'un amplificateur dont la répu-
tation est rapidement devenue mondiale :
le TL/10 de Leak et son remarquable
préamplificateur « Point One ». Nos lec-
leurs devront donc attendre quelques
semaines pour pénétrer tous les secrets
de cet excellent amplificateur anglais,

dont les caractéristiques ont d'ailleurs été
citées dans notre précédent numéro
(p. 477 et p. XXXI).

Profitons de l'occasion pour rappeler
qu'un certain nombre d'amplificateurs
ayant fait parler d'eux ont déjà été
décrits dans nos colonnes. Tels sont
notamment :

L'amplificateur Williamson, dont la der-
nière description remonte au n° 169

(p. 309 à 312) ; dans cette description
se trouvaient rappelés les articles pré-
cédents, dont certains appartenaient à
des numéros épuisés ;

L'amplificateur Plain-Chant, un appareil
de conception bien française, décrit
dans le n° 170, page 369 à 374 ;

Les montages Marshall, comprenant des
amplificateurs et des préamplificateurs
aux schémas souvent originaux et d'ail-
leurs parfois critiqués par quelques
spécialistes (1), tous décrits successive-
ment dans la Revue de la presse mon-
diale des numéros suivants : 182, p. 38 ;
184, p. 137 ; 185, p. 187 et 186, p. 231.

Le « montage Diamond », ou amplifica-
teur à contre-réaction multiple, appa-
reil vendu en pièces détachées (y
compris câblage imprimé) par la firme
américaine U.T.C., qui fut présenté en
pages 81 et 82 du numéro 183 ;

Le « Symphonie 191 », petit amplificateur
aux grandes performances, lui aussi
vendu en pièces détachées, mais cette
fois en France, autopsié dans le n° 191
(p. 463 à 466) ;

L'amplificateur Goldring, amplificateur an-
glais de faible puissance, décrit dans
les pages 317 à 320 du n° 169.
Point commun à ces deux derniers mon-

tages, le circuit de sortie « ultra linéai-
re » a fait l'objet d'une étude de R. La-
faurie dans le n° 163, p. 63.

CONSTRUCTION
Pendant le fonctionnement, les pa-

rois de l’enceinte ont à résister à de
fortes pressions instantanées, et la
parfaite rigidité constitue un élément
extrêmement important. Si le bois uti-
lisé n’est pas inerte, il vibre et son
rayonnement interfère avec celui du
haut-parleur ; par ailleurs, ces vibra-
tions s’amortissant lentement, les
transitoires sont mal rendus.

La solution compliquée mais radi-
cale utilisée ici consiste à prévoir tous
les panneaux à double paroi et à tas-
ser du sable sec dans les intervalles.
Des tasseaux de 2 cm d’épaisseur
maintiennent, clouées et collées, les
deux parois en contreplaqué de 7 mm,
pour toutes les faces sans exception.
Des ouvertures obturables permettent
de couler le sable. A titre de curio-
sité, disons que ce meuble renferme
45 litres de sable, . soit environ 76 kg
en plus du poids dé jà respectable des
planches... Le fond et le couvercle sont
démontables et des bandes de feutre
assurent l’étanchéité.

Afin d’éviter des ondes stationnai-
res, les cloisons parallèles (fond et
couvercle ) sont recouvertes de maté-
riau absorbant : du coton cardé dis-

Le baffle réflexe d’encoignure.Fig. 22.

Résultats

Les mesures seraient ici très diffi-
ciles à effectuer ; cependant, dans un
local d’écoute relativement sourd et
assez grand afin d’atténuer les ré-
flexions parasites et les ondes sta-
tionnaires sur . certaines fréquences
basses, toutes les fréquences compri-
ses entre 25 et 18 000 Hz semblent
« sortir » au même niveau. Sur une
bonne modulation et à un niveau cor-
rect, la reproduction est naturelle et
procure un effet de présence indiscu-
table, Cela prouve qu’il n’est nullement
indispensable d’avoir recours à un
haut-parleur de grand diamètre pour
« descendre » très bas, mais qu’il
suffit d’une bonne adaptation.

Pierre LUCARAIN

i l )

Sv
1 - — V 7T SV L +2»

2
ATTENTION AUX N°“ EPUISES. Nos

numéros anciens actuellement disponibles
sont les suivants : 101 et 102 ; 104 à
137 ; 139 à 149 ; 152 à 162 ; 164 à 167 ;
169 à 173 ; 175 à 179 ; 185 à 187 ; 190
et 191. Voir page 1 pour les prix.

320= 5414
3 . 105 X 50

= 5414 V^21 ,3 . 10—“

= 25 Hz.

v : Vitesse du son, soit 34 000 cm /s ;
S : Section intérieure de l’évent, soit 320 cm2 ;
L : Longueur intérieure moyenne du tuyau de

l’évent, soit 34 cm ;
V : Volume intérieur net du résonateur soit *

Volume brut
moins volume brut du tuyau
moins volume du haut -parleur
moins volume de l aDsorbant . .

soit environ

(1) L’accueil fait par la critique aux nom-
breux articles de M. Marshall est de nature à
plonger le technicien dans une sérieuse per-
plexité. Nous savons que beaucoup de nos lec-
teurs s’interrogent sur la qualité réelle des mon-
tages en question. Un de nos collaborateurs
construit actuellement une version française de
l’ensemble Marshall le plus complet. Nous espé-
rons pouvoir parler quelque jour des résultats
obtenus.

SECTION
R A D I O

321 165 cn»s

11 695 cm3

2 000 cm"

7 410 cm*
Une quatrième et dernière parti3 décrira
la section radio : Récepteur A. M. (à am-
plification directe) et F.M.300 000 cm'1
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fimeMç/M <k fo fMte
IXE NOUVELLE FORMULE 31 mm de diamètre intérieur, aux

deux extrémités duquel on intro-
duit deux ensembles comprenant
deux tubes de 0, 91 m (diamètre
extérieur 31 mm) fixés sur un cy-
lindre isolant ( polystyrène) de 25
mm de diamètre, en laissant entre
eux un espace libre de 101 mm,
où l’on viendra bobiner 30 tours de
fil de cuivre de 20/10 isolé sous
caoutchouc, pour chacune des « ter-
minaisons » de l’élément excité et
32 tours pour celles du réflecteur.

C.G.

D’ANTENNE REDUITE PHARE

Bill Clasen. W4GMY
Q.S.T.

1

S À

À1 OCELLULEWest Hartford , U.S.A. , octobre 1954

T CODE
Dans le numéro 188 de Toute la

Radio ( p. 310 ) , nous avions si-
gnalé les descriptions (dans Q.S.T.
de mai) de deux antennes de di-
mensions réduites, pour l’ émission
sur la bande 14 MHz.

Une troisième solution au même
problème est publiée dans Q.S.T.
d’octobre 1954. Elle consiste tou-
jours à compenser par un apport
d’inductance la longueur de tube
soustraite à chacun des éléments.

A l’inverse des deux premières
réalisations, où les inductances com-
plémentaires étaient intercalées au
milieu desdits éléments, l’auteur a
préféré disposer ici deux bobines,
au voisinage de leurs extrémités,
trouvant en cette méthode deux
avantages intéressants : Tout d’a-
bord , la progression de l’impédan-
ce étant plus lente autour du mi-
lieu de l’antenne, on obtient plus
de souplesse dans l’adaptation du
féeder ( procédés « en gamma »,

en T », etc. ) ; ensuite, une cons-
truction dans le style « plumber’s
delight » (délice de plombier ! ) ,
dans laquelle les éléments peuvent
être soudés ou assemblée mécani-
quement , avec contact électrique,
sur une traverse métallique centrale,
devient ainsi possible.

Chaque élément est formé par
un tube de 3.66 m de long et de

TRANSFORMATEUR-300V

r 00000
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6 VPHARE-CODE AUTOMATIQUE

Tele-Tech and Electronic Industries
New-York, octobre 1954

JTVIBREUR

Nous avons déjà décrit (no 169
p. 307) un dispositif qui , installé à
bord d’ une voiture, commute auto-
matiquement les phares sur code à
l’approche d’une zone éclairée ou
d’un autre véhicule. Ce dispositif
nécessitait une cellule photoélectri-
que et un amplificateur. Tous deux
sont supprimés dans le nouveau
système que vient de lancer la fir-
me Electro-Radar Products de Chi-
cago. La pièce sensible du nouveau
montage peut être considérée comme
un thyratron qui s’ioniserait sous
l’action de la lumière (et se désio-
niserait dans l’obscurité, ce qui
n’est pas le plus facile). Une autre
version emploie un tube triode à
vide dont la grille est rendue pho-
tosensible. Dans un cas • comme
dans l’autre, l’alimentation se fait
en alternatif à partir d’un vibreur.

Aucun amplificateur n’est requis par ce phare-code automatique.

l’axe de la tête par rapport
sillon dans lequel est engagé l’ai-
guille. Un nouveau dispositif , pa-
raissant plus simple que ceux qui
ont été imaginés jusqu’à présent ,

vient d' être exploité par la firme
anglaise Burne-Jones and C°.

Le schéma de l’ensemble, que nous
reproduisons d’ailleurs ci-dessus est
de la sorte extrêmement simplifié.

M.B.

au

La
KLYSTRON DE 4 MW

Tele-Tech
New-York, octobre 1954

Un klystron ne mesurant pas
moins de 2,40 m de haut et pou-
vant produire des impulsions de 4
millions de watts de puissance de
crête est étudié par le Air Research
and Development Command pour le
compte de l’U.S. Air Force. Il est
destiné à un système de radar à
grande puissance, dont les détails
sont encore tenus secrets. La den-
sité des électrons dans certaines
parties de ce klystron est telle qu’on
en * trouve le même nombre, dans
un faisceau de 25 mm, que dans
un conducteur de cuivre de 3 mm
employé avec une densité de cou-
rant normale.

5,81 m
3,66 m

:1,93 m

©
0,91 m 0,101 m 0,91 m

B.M. La tête du pick-up est tangente au
sillon dans toutes les positions.

I BRAS DE PICK-UP ELIMINANT
figure ci-dessus montre que le ré-
sultat a été obtenu en reliant la
tête de lecture au bloc-pivot par
deux bielles formant un quadrila-
tère qui n’est pas un parallélogram-
me. Il serait intéressant d’étudier
dans quelle mesure cette solution
est rigoureuse. — B.M.

L’ERREUR DE TRACE

© Wireless-World
Londres, octobre 1954

Fig, 1. — Aspect d’un élément de l’antenne réduite, avec ses deux
ensembles terminaux.

Fig. 2. — Détail de l’un des ensembles de terminaison.
On sait qu’un bras de pick-up

ordinaire ne peut pas assurer une
position rigoureusement tangente de
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TUBES POUR TV EN OOULEURS

E.-A, Teverson
Service

New-York, août 1954 JI Q r\ 150 VI ECC 85ti iLe premier tube cathodique tri-
chrome pour la télévision fut créé
en 1953 ; son écran mesurait 38 cm
de diagonale et l’on Ge doutait que
ce chiffre serait bientôt dépassé.
Voici qu’en effet C.B.S. Hytron
vient d’annoncer le 19 VP 22 de 19
pouces, soit 48 cm de diagonale.

Ce tube est un modèle tout verre
aluminisé, possédant un angle de dé-
viation de 62® et construit pour con-
centration combinée électrostatique
et électromagnétique. Contrairement
aux précédents modèles de tubes
trichromes fabriqués, celui-ci possè-
de une face convexe, à l’intérieur de
laquelle sont directement appliqués
les trois écrans lumineux. Chaque
écran comprend 300 000 points cor-
respondant à l’une des trois couleurs j
fondamentales. Un peu en arrière se j
trouve le . masque perforé qui per-
met à chaque jeu de points de n’être
illuminé que • par l’un des trois ca-nons émetteurs d’électrons. Le mas-
que comporte évidemment, lui aussi,
300 000 perforations (circulaires). Il î
se trouve écarté de l’écran de 1 cm j
environ ; sa position par rapport à j
l’écran est extrêmement critique.

IIspotfi >115pF II I <3i
“U *30pF20 pF
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La tension de réglage automatique de ce récepteur O.T.C. est prélevée ici sur la résistance de fuite de
grille du tube de conversion.

la constante de temps du réglage
eit trop grande. Dans le Gas cité,
on observerait une cessation pério-
dique des oscillations, semblable à
un motor-boating.

Un réglage correct est possible en
prélevant la tension de commande
du circuit de grille du tube de con-
version. comme le schéma ci-contre
l’indique. Ainsi que nous l’avons vu
plus haut, la tension sur cette élec-
trode est fonction de l’amplitude du
signal. Pour éviter toute réaction,
on a prévu , dans la ligne de ré-
glage, un circuit de découplage à
constante de temps relativement fai-
ble (800 kS) - 2 500 pF). — F.M.

Chaque pièce polaire dépasse du
tube de verre vers le haut en deux
petits cylindres contre lesquels seront
appliqués deux aimants permanents.
L’ampoule de verre, d’autre part, est
entourée d’une bobine coaxiale. Sous
l’influence du champ produit par
cette bobine, l’armature est aiman-
tée de façon qu’un pôle nord ou un
pôle sud apparaisse à son extrémité
supérieure, qui vient alors au con-
tact de la pièce polaire de nom
contraire.

Une version modifiée, dans laquel-
le le mercure situé à la base de
l ’armature est maintenu en place par
capillarité dans un réservoir formé
de nombreuses alvéoles, permet le
fonctionnement horizontal. — J.M.

mature a la forme d’une longue la- i
me. dont la surface est striée longi-
tudinalement de fins sillons. Elle est
immergée à sa base dans du mer-
cure ; le mercure monte par capilla-
rité dans les sillons du métal et

ACCORD SILENCIEUX F.M.

Radio Mentor
Berlin, août 1954

L’une des particularités de la ré-
ception en F.M. consiste dans le fait
que le souffle disparait à l’accord
sur une porteuse. On peut donc
pousser la sensibilité à un point
tel que le souffle devient très fort
en l’absence d’émission ; un dispo-
sitif d’accord silencieux parait donc
très indiqué.

REGLAGE AUTOMATIQUENous reproduisons ci-dessus le cu-
lot du tube, non parce que ce dernier
risque d’être introduit prochainement
en France, mais à simple titre de
curiosité. On y voit que si les gril-
les accélératrices des trois canons
sont communes, par contre, les gril-
les 1 et 2, ainsi que les cathodes de
chaque canon, 'sont indépendantes,
permettant de la sorte le contrôle des
émissions lumineuses rouge, verte et
bleue. La très haute tension appli-
quée à l'anode est de 25 000 V.
J.M.

DE SENSIBILITE EN O.T.C.
Radio Mentor

Berlin, août 1954

Les avantages du changement de
fréquence « tropadyne »
utilisé en O.T.C.. sont une grande
sensibilité et un souffle relativement

souvent

EAB(C)80
jlOnF~ i MTC'MS5^pF

P.S. — Le dernier numéro d’Elec-
tronics (octobre) nous apprend que
R.C.A. vient de lancer un tube cou-
leur de 21 pouces, soit 53 cm de
diamètre, dont le prix est de 175
dollars (70 000 F). Le récepteur cor-
respondant serait vendu entre 800
et 900 dollars (300 000 F environ >.

T >
f d

NOTA V* T*IUFSIOOOAF
IhF.I ÛOOpF BLF.

Ce dispositif d’accord silencieux F.M. n’utilise qu’une seule résistance
supplémentaire.RELAIS AU MERCURE

J.-T.-L. Brown et C.-E. Pollard
The Bell System Technical Journal

New-York, novembre 1953
faible. Mais il arrive que, en pré-
sence d’un signal très fort, la lampe
de changement de fréquence détecte
ce signal et produise une polarisa-
tion capable de bloquer le tube et
d’étouffer les oscillations locales.

Pour éviter ce phénomène, il suf -
fit d’appliquer à la lampe H.F. un
réglage automatique de sensibilité.
Dans un récepteur F.M., on dispose
d’une tension de réglage aux bornes
de la résistance de charge du dé-
tecteur de rapport. Mais, cette ré-
sistance étant pontée par un con-
densateur de plusieurs microfarads,

Un procédé particulièrement ingé-
nieux est utilisé dans un récepteur
de la Philips allemande : on appli-
que tout simplement une forte ten-
tion positive, à travers une résis-
tance très élevée, à la résistance
de charge du détecteur de rapport
( voir figure ci-contre). Il en ré-
sulte que les deux diodes restent
conductrices tant que le signal M.F.
ne dépasse pas une certaine ampli-
tude qu’ on a choisie égale à celle
du souffle. Une détection n’est donc
possible que pour des signaux d’am-
plitude supérieure.

Dans ce nouveau relais, et con-
trairement à ce qui se passe dans
les autres relais à mercure déjà con-
nus, le métal n’est pas employé
comme contact liquide, mais 'simple-
ment à l’état de couche superficielle,
pour améliorer la conductibilité de
contacts solides. Le cœur du relais
est la petite ampoule de verre que
nous présentons en coupe partielle,
et qui contient une armature mobile
entre deux contacts fixes. Cette ar-

Du mercure « mouille » les contacts
de ce relais sensible.

maintient ainsi humide la partie qui
établira le contact. La coupe agran-
die du bas de la figure montre com-
ment le grain de contact, rivé con-
tre une pièce polaire, est mouillé à
son tour par le mercure porté par
l’armature. S.H.
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ILS ONT CREE POUR VOUS
impédance, permettant l’adaptat ion à des
haut-par leurs de 2 à 16 fi, e t deux secon-
daires à moyenne impédance (sort ie l igne
125 fi ou 500 fi ) . Le montage comprend 6
tubes.

La courbe de réponse étendue ( 20 à 20 000
Hz ± 1 dB ) et le facteur d’amort issement du
haut-parleur , par t icul iè rement élev é ( de l’or-
dre de 20 ) , permettent un excel lent rendu de
toutes les fréquences acoust iques, di t le cons-
tructeur , sans prédominance des graves ni
des aiguës ; en part icul ier , la résonance de
membrane du haut-parleur est t rès at ténuée,
ce qui est important pour l 'emploi des meu-
bles bass-ref lex .

Quant au préamplif icateur, i l es t dest in é à
permettre l’a t taque d’amplif icateurs de puis-
sance à réponse l in éaire , par des signaux 'de
faible ampli tude en provenance de pick-ups
à basse impédance, lecteurs de bandes ma-

SOUDEUSE ELECTRIQUE
PAR POINTS

AMPLIFICATEUR
ET PRÉAMPLIFICATEUR

A HAUTE FIDÉLITÉ Ets Louis Melzassard
Fontviei l le

Monaco — Tel. : 025-95
On conna î t les avantages des soudeuses

électr iques par points , maniables et d’une
ut i l isat ion extrêmement prat ique pour tous
les t ravaux de carrosser ie , a é ronaut ique, etc...

Ets J. Tacussel
14. rue du Docteur-Mouisset

Lyon (6e) — LA. 58-49

La chaîne à haute fidél i t é Tacussel com-
porte un tourne-disques de qual i té avec
pick-up à basse impédance ( Clément HI.5 ou
Thorens à cartouche GE ) , un pré amplif ica-
teur correcteur , un amplif icateur de puis-
sance, et un haut-parleur de grandes dimen-
sions ( ou mieux un ensemble de plusieurs
haut-par leurs ) , monté dans un meuble d’angle
ou un coffret genre R.J.

Chacun de ces divers é l é ments peut être
l ivré séparément.

L’amplif icateur a é té étudié pour fournir
une puissance de sort ie relat ivement é levée,
avec un taux de dis tors ion harmonique aussi
rédui t que possible. La sensibi l i té d ’ entrée
est assez élevée pour qu’i l soi t possible de
l’at taquer directement par un pick-up à cris-

La soudeuse « Techni-Volt » est par t icul i è-
rement inté ressante du fai t de sa robustesse ,
de sa puissance, de son élégance et... de son
prix peu é levé.

Bien qu’el le pèse à peine 17 kg, el le per-
met de souder aisément et rapidement par
points les t ôles et prof i l és de fer et acier
entre eux , avec les l imites suivantes : 3 mm
plus 3 mm en t ôle d’acier , ou deux ronds
de 12 mm , ou de la t ôle ( ou cornière ) de
0 ,5 à 3 mm sur du rond...

La soudeuse « Techni-Volt » admet des
bras porte-électrodes ayant jusqu'à 65 cm
de longueur , sans affaibl issement
des épaisseurs soudées. Elle peut évidem-
ment rendre des services appréciables chez
tous les constructeurs radio ( ou fabricants
de t ô ler ies radio ) dans maintes circonstan-
ces.

gn ét iques, microphones , é tages détecteurs de
blocs radio A.M. ou F.M. Il comporte donc
plusieurs entrées commutables, un étage de
correct ion de tonal i té à réglage indépendant
des graves et des aiguës, un fi l t re à cou-
pure brusque permettant de l imiter la bande
passante à 5, 7 ou 10 kHz et , pour !a lec-
ture des disques 78 tr/mn et microsi l lons,
un étage correcteur de caracté r is t iques de
gravure. La sort ie est réal isée en basse im-
pé dance ( moins de 500 fi ) par un étage à
charge cathodique. La tension de sort ie peut
at te indre 2 V à 0, 1 0/0 environ de dis tors ion .

sensible

tal avec réseau de correct ion , ou à la sor t ie
d ’un pré amplif icateur correcteur pour pick-up
à basse impédance ( électrodynamique ou à
réluctance variable ). Le transformateur de
sort ie comporte quatre secondaires à basse

NOUVELLE PLATINE
CHANGEUR DE DISQUES

l.M.E. Pathé Marconi
251 , rue du faubourg St-Mart in

Paris ( 10°) — ROT. 36-00

Chacun conna î t à présent les mervei l leux-
pet i ts disques à 45 tr /mn. à trou central de
grand diam ètre , qui permettent une audi t ion
excel lente d’ ime durée de 5 à 6 minutes par
face.

de défi lement , double pis te , monocommande,
avance et retour rapides, rebobinage d’une
heure en 40 secondes, duré e d’enregis t rement
pouvant at te indre 3 à 4 heures par bobine,
effacement par haute fréquence , sur impression,
etc.

PLATINE MAGNÉTOPHONE
EN PIÈCES DÉTACHÉES

Etabl issements Albert Barbier
22. rue Caumart in et 6. square de l’Opéra

Paris-9*- — RIC. 73-06 ( l ignes groupées )

Le montage de la par t ie é lectronique d’ un
magnétophone , suivant un sché ma bien é ta-
bli. ne présente pas de diff icul tés part icul iè-
res pour le technicien isolé ou le constructeur
moyen . La pierre d’achoppement est la par-
t ie mécanique qui s’écar te des données ra-
dioélectr iques classiques pour entrer dans le
domaine de la m écanique de haute précis ion
avec des tolé rances de l’ordre du micron.

Une solut ion inté ressante permet mainte-
nant la construct ion de plat ines, de dimen-
sions et concept ion variables suivant les
besoins , en partant d ’ é l é ments séparés, usi-
n és avec le plus grand soin , e t con çus de fa-
çon à l imiter l’intervent ion du monteur à un
simple travai l de perçage sans précis ion spé-
ciale.

L’ensemble normal comprend deux moteurs
surpuissants pour le rebobinage, un moteur
à condensateur pour l’entra înement de la ban-
de, un groupe m écanique de dé fi lement , l’en-
semble des têtes et leur support à perpendi-
cular i té ajustable , a insi que les supports de
bobines, le pivot d’enveloppement , le pres-
seur rect i f ié , le guide-bandes, etc.

Le magn é tophone ainsi const i tu é présente
d é jà , pour un prix abordable , un ensemble
de caracté r is t iques inté ressantes : 2 vi tesses

Diff é rents perfect ionnements peuvent ê tre
adoptés par la sui te , en conservant intégra-
lement le maté riel d’or igine : lecture dans
les deux sens, avec inversion manuel le ou
automatique, lecture par tê te séparée , ampli-
f icateur de lecture indépendant , contr ôle ef -
fect i f d’enregis t rement, décibelmètre, arrêt
automatique , té lécommande, etc.

Le maté riel es t accompagné de plusieurs
schémas , et d ’ un plan de perçage grandeur
naturel le de la plat ine. Cel le-ci peut d’ai l-
leurs ê tre fournie nue, percée ou montée.

D’un transport faci le , i ls permettent en ou-
tre à chacun de composer un programme de
son choix, chose impossible avec les disques
à 33 tr/mn. Pour la reproduct ion ininterrom-
pue d’ un programme ainsi composé , un chan-
geur automatique s' imposai t .

Un tel apparei l es t maintenant fabriqué en
France sous la marque « La Voix de Son
Maît re ». 11 s’ agi t d’une plat ine 3 vitesses
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Le modèle RS 14 comporte deux bobina-
ges, ayant l’ un une résis tance de 3500 fi,
l ' autre une résis tance de 300 fi seulement.
De plus, les deux potent iomètres ne sont
pas montés en paral lèle et n’ont qu’un point
commun.

Parmi les nombreuses appl icat ions de ces
relais , nous signalerons : inversion de cir-
cui ts sans coupure , changement de marche
de moteurs, e tc...

pouvant assurer la lecture de tous disques
standard ou microsi l lons. Si l’on fixe au cen-
tre du plateau le dis t r ibuteur spécial pour dis-
ques 45 tr/mn , on obt ient instantan ément un
changeur ( uniquement pour les « 45 tours » )
de fonct ionnement t rès simple .

En effet , ce dis t r ibuteur est const i tué par
un cyl indre de diamètre correspondant à ce-
lui du trou central des disques 45 tr/mn .
A l’ inté r ieur est logé un m écanisme compor-
tant deux doigts de retenue mobiles qui l i-
bè rent le disque et deux séparat ions ou lan-
guet tes en acier, également mobiles, dest i-
n ées à retenir le disque suivant lors du chan-
gement.

Dix disques peuvent ê tre lus sans inter-
rupt ion par le « changeur » « La Voix de Son
Maître ». Le retour du bras est automatique,
m ême pour les 78 et 33 tr/mn. avec possibi-
l i té d’ interrompre l’écoute en cours de fonc-
t ionnement. La tête est un modèle piézo, ré-
versible , équipé de deux aigui l les-saphirs ra-
pidement démontables.

a insi que la robustesse et les constantes ma-
gn ét iques. L’insensibi l i té aux vibrat ions est
plus poussée ; l 'é tanch é it é a été rendue totale
par des soudures m étal-verre. Le brochage a
été normalisé sur le subminiature rond.

Autre point d’inté rêt : la t rès pet i te capa-
ci té des contacts (0,7 pF entre le contact
t ravai l e t l ’ensemble ) ouvre la voie à quant i té
d’ut i l isat ions en H.F. : commutat ion de quartz ,
par exemple.

Le tout dans 2 cm3 et pesant 6 grammes !
A l ’é tude, des relais à enroulements mul-
t iples, des relais polar isés, etc., toujours dans
le m ême boî t ier minuscule. WATTMÈTRE D'ENSEIGNEMENT

A.O. I.P.
8-14, rue Charles-Fourier

Paris (13e ) GOB. 83-00RELAIS POTENTIOMETRE
Radio-Relais

18, rue Crozat ier
Paris ( 12o )

_ DID. 98-89
Radio-Relais, le spécial is te des relais de

toutes sor tes, présente une pet i te pièce d’ un
très grand inté rêt pour tous les amateurs
de télécommande , notamment .

11 s’agi t d’un relais al lemand comportant
un cadre mobile dont la déviat ion détermine
la rotat ion d’un double potent iom ètre. L'en-
semble , monté sous capot plexiglass, es t
muni d’une embase à 12 contacts la téraux
( le support correspondant est fourni avec le
relais ).

Le wattmetre « Didapreci » est un apparei l
ferrodynamique pré vu uniquement pour des
expé riences en courant al ternat i f . 11 permet
de montrer é lèves que la puissanceaux

RELAIS SUBMINIATURE
UGON 2

Le Prototype Mécanique
16 bis, rue Georges-Pi tard

Paris-15e — VAU. 38-03
Les relais subminiatures Ugon se perfec-

t ionnent : sans être plus encombrant que son
prédécesseur ( diam ètre : 10 mm ; hauteur :
25 mm , plus 5 mm pour les broches ) le
« Ugon 2 » apporte des nouveautés substan-
t ie l les : la sensibi l i té est am éliorée (2 mW )

moyenne W absorbée en courant al ternat i f
par un récepteur est en gé né ral diff é rente de
la puissance apparente V. l. I l permet en ou-
tre de calculer le facteur de puissance et de
montrer l’inf luence de la self-induct ion et de
la capaci té sur cos ç> .

Les cal ibres, accessibles par 6 bornes repé-
rées disposées latéralement , sont : 300 W,
600 W , 1500 W, 3000 W. On les obt ient par
la combinaison de deux cal ibres intensi té (2
et 10 A ) et de deux cal ibres tension ( 150 ef
300 V ) .

La présentat ion vert icale , sur socle t rès
stable , avec échel le vis ible de loin et sché ma
d’ut i l isat ion gravé sur l’embase, est parfai-
tement adaptée à l ’enseignement.

Le modèle RS 13 comporte deux poten-
t iom ètres de 700 fi branchés en paral l èle,
dans lesquels peut circuler une intensi té
maximum de 0,3 A . I ls permettent d’obtenir
une tension variable de — 24 V à -j- 24 V.
L'al imentat ion du cadre mobile peut être fai te
sous 1 V ( minimum ) à 24 V ( maximum ),
l ’ in tensi té de déviat ion minimum étant de
2,2 mA, avec un maximum de 50 inA. Le
cadre mobile a une résis tance de 500 fi.
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\ vendre Pentemètre Weston type 1-177 bon
Hat. 30 000 fr. Oscil. cathodique Ribet Des-
jardins, neuf 60 000 fr. T.P.A., 2. rue Saint-
Pierre. Neuilly-sur-Seine. MAI. 32-30.

La ligne de 44 signes ou
espaces : 150 fr. (de-
mandes d’emploi : 75 fr. ) .
Domiciliation à la revue :

Mettre la

PETITES
ANNONCES • PROPOSITIONS COMMERCIALES £

AGENT TECHNIQUE radio spéc. B.F. et dé-
pan. ayant voiture et ap. de mes. fait tour-
nées dépan. mise au point, montages,
commerçants radio Paris -
Gay, 5, rue Cail , Paris 10«.

150 fr. PAIEMENT D’AVANCE,

réponse aux annonces domiciliées, sous enveloppe
affranchie ne portant que le numéro de l’annonce. % DIVERS #pour

banlieue 50 km.
CINE PHOTO MAGAZINE offre à tous les
echniciens radio-TV, photographes et cinéastes
imateurs. un abonnement de propagande de
1 mois contre 100 fr. à adresser à Ciné-Photo-
Magazine. 18, rue d’ Enghien, Paris (10« ).
Ciné-Photo-Magazine est en vente partout au
prix de 70 fr. l’exemplaire.

•OFFRES D’EMPLOI $
% VENTES DE FONDS •Section Neutronique du Commissariat à l’Ener-

gie Atomique recherche agent technique 2« ou
3« catégorie, ayant bonne formation électro-
nique. Ecrire C.E.A., Boite Postale 307. —Paris 7«.

Vds cause santé fonds radio TV Philips, So-
nora , région Aix-en-Provence , zone TV. Ma-
gasin . bel appartement, tél. garage. Ecr. Revue
n° 739.

VOS VEDETTES PREFEREES... Vous pour-
rez leur écrire directement grâce au REPER-
TOIRE DES VEDETTES. L’adresse et le té lé-
phone de tous les artistes français. 64 pages.
Franco contre 200 fr. Mme FERRI, 5, Pas-
sage Puébla, Paris 19«*.

Laboratoire de Haute Fréquence de l’ Ecole
Nationale Supérieure d’ingénieurs. 46, av. Fé-
lix-Viallet, Grenoble ( Isère) recherche 2 radio-
techniciens pour construction et dépannage
petit matériel radio. Ecrire et joindre curric.
vitæe.

9 ACHATS ET VENTES #

bon état deVends pentemètre Métrix 305,
marche et petit lot fil sous émail intéressant,
dépanneur radio. MAI. 01-53 pour rendez-vous.

les appareils de mesure sont ré-
parés rapidement. Etalonnage des
génér. H.F. et B.F.

1, aven, du Belvédère,
Le Pré-Saint-Gervais. —Métro : Mairie-des-Lilas

VIL. 09-93.

TOUS

S E R M S% DEMANDES D’EMPLOI £
Vends mach. bobin. semi-auto neuve 5/100 à
20/10. Mareau, 19, rue E.-Reclus, Montluçon
( Allier ).

Techn. 30 ans réf. cherche pl. stable. Ecr.
Revue n° 740.

Tovte la Radio36



NOUVEAUX PRODUITS

* VIE PROFESSIONNELLE * Le Laboratoire Industr ie l d’Electrîc i té ( L.
I.E. ) se voi t confier l’équipement de la par-
t ie sonore des quatre cars de reportages de
la té l évis ion. A l’heure actuel le, deux cars
se trouvent complètement équipés pour la
prise de son de haute qual i té.

ic Une société vient d’être créée sous le
nom d'Emerson-France, qui se propose de
fabriquer des récepteurs de radio et de télé-
vis ion et des apparei ls de condi t ionnement
d'air, sous l icence de la maison Emerson des
Etats-Unis. Au cours d’un cocktai l qui a eu
l ieu le 14 décembre, dans un grand hôtel de
la r ive droi te, les premiers modèles fabri-
qués par Emerson-France ont été présentés
à plusieurs personnal i t és du monde de la
radio. Le récepteur de télévis ion exis te en
sept modèles al lant du minuscule portat i f
modèle 747, pas plus grand qu’un porte-
bi l le ts, jusqu’au meuble modèle 809, combi-
nant la radio avec un changeur de disques
automatique équipé de deux haut-parleurs du
système stéréophonique.

Quant aux récepteurs de té lévis ion, i l en
exis te plusieurs modèles al lant d’un portable
de concept ion originale, jusqu’à des modèles
longue dis tance équipés de tubes de 43, 54
et 70 cm. Enfin , un apparei l de grand luxe,
modèle 775, const i tue un combiné télévis ion-
radio-phono de haute qual i té.

Un cocktai l a réuni récemment chez Le-
doyen les représentants de la presse . I l s'a-
gissai t de la présentat ion par les Ets Des-
marais Frères ( Azur ) , du « radio-téléphone-auto ».

Cet intéressant apparei l , qui sera prochai-
nement fabriqué en série par plusieurs cons-
tructeurs, est un pet i t émetteur-récepteur sur
V.H.F., grâ ce auquel i l devient possible, de
sa voi ture et mê me sans lâ cher le volant,
de communiquer avec n'importe quel abonné
du monde ent ier. La communicat ion se fera
par l’interm édiaire d’un relais s i tué vers les
Buttes-Chaumont ; de la sorte, le radio-télé-
phone-auto est dépourvu de cadran , le s im-
ple appel mettant en communicat ion avec le
relais.

Les essais effectués ont permis d’apprécier
l’excel lent fonct ionnement de l’apparei l qui,
muni d’un système d’appel sélect i f , permettra
de recevoir des communicat ions aussi bien
que d’en donner. D’ores et dé jà, on prévoi t
un coût de 400 à 500 000 francs ; les taxes
et abonnements seront environ le tr iple de
ceux en vigueur pour le téléphone d’apparte-
ment.

Le prix fondé
par l’Association des Journalistes de la Radio
et de la Télévision pour commémorer le nom
de notre regretté ami et collaborateur, a été,
pour la première fois, attribué à M. Tartarin,
éminent technicien de la R.T.F. qui a, no-
tamment, apporté une importante contribution
à la technique des radioreportages. La remise
du prix a eu lieu au cours d’un banquet qui
s’est déroulé le 30 novembre dans un grand
hôtel de la rive gauche, sous la présidence de
M. George Géville et en présence de nombreux
ministres et hautes personnalités de la radio.

PRIX GENERAL FERRIE. — Ce prix annuel
d’une valeur de 100 000 francs est destiné à
récompenser un jeune Français ayant présenté
une étude de nature à contribuer au progrès
de la radioélectricité. Le travail doit être re-
mis avant le 1er avril de chaque année. Pour
tous renseignements, s’adresser au Comité Na-
tional Ferrié, 23, rue de Lubeck, Paris (16e).

EXPOSITION DE LA PIECE DETACHEE. —
Comme nous l’avons annoncé dans notre der-
nier numéro, cette manifestation aura lieu du
11 au 15 mars 1955, au Parc des Expositions,
Porte de Versailles, à Paris.

PRIX MICHEL ADAM. BAPTEME DE PROMOTION. — Et puisque
nous parlons de cette école, notons que c’est
le 10 décembre dernier que, dans une am-
biance très cordiale, et en présence de nom-
breuses personnalités, a eu lieu le baptême
de la promotion des élèves des cours supé-
rieurs. C’est le colonel Babin, ingénieur en
chef au C.N.E.T. (Centre Air ) qui a été le
parrain de la « promo 54 ».

>

i

La capitale de Cuba, La
Havane, qui compte 900 000 habitants (pour
une population totale de 6 millions) , possède
5 émetteurs de télévision, ce qui
sans doute le record de TV-densité.

TV A CUBA.

constitue

DANS L'INDUSTRIE
J

J NOUVELLES ADMINISTRATIVES
ET COMMERCIALESEXPOSITION ALLEMANDE. Après un

intervalle de deux ans, l’exposition allemande
de radio, phono et télévision aura lieu de
nouveau à Düsseldorf , du 26 août au 4 sep-
tembre 1955. if La Société A.C.R.M., qui étai t précédem-ment une S.A.R. L. au capi ta l de 9 00U 000,

s’est t ransformée en société anonyme au ca-
pi ta l de 21 500 000 par incorporat ion des ré-
serves. La direct ion gén érale qui étai t assurée
par M. Robert Saint-Espri t a été, à la sui te
de son décès, confiée à Mme Saint-Espri t. La
direct ion commerciale est assurée par son
fi ls, M. Michel Saint-Espri t. C'est M. Armand
Husson qui assume la direct ion technique de
cet te maison dont on conna ît l’essor prodi-
gieux dans la fabricat ion des relais.

if La col laborat ion entre la Compagnie
Générale de T.S.F. et la Société Française
Radioélectr ique va se trouver encore renfor-
cée à la sui te des récentes nominat ions aux
nouveaux postes de direct ion commune créés
le 6 septembre 1945.

M. Jean Bigard, qui assumait la Direct ion
Industr ie l le de C.S.F., se voi t confier la
direct ion industr ie l le de C.S.F. et S.F.R. Il
es t également promu Directeur Géné ral-Ad-
joint de la S.F.R.

Une direct ion unif iée des services techni-
ques de C.S.F. et de S.F.R. a, d’autre par t,
été confiée à M. Roger Aubert , qui est éga-
lement promu Directeur Général Technique
de C.S.F. et S.F. R. En plus de la direct ion
géné rale , ces nominat ions portent à trois les
direct ions communes C.S.F. et S.F.R. : techni-
que, industr ie l le et commerciale , cet te der-
nière créée en 1952 et assumée par M. Jean
Girardot , Directeur Gén éral-Adjoint de C.S.F.
Le service des calculateurs é lectroniques du
Centre de Recherches Techniques C.S.F., qui
groupe 200 ingénieurs et techniciens, a é té
const i tué en départements et son actuel chef ,
M. Hubert Uff ler, en a été nommé Direc-
teur Technique.

La Sté Hypérion a cédé sa cl ient èle pour
les enregis t reurs magnét iques sur disques
Dictawest, pour Paris et la région paris ienne,
à M. Albert Barbier, 22, rue Caumart in , Par is
IXe ( RIC. 73.06 ) . Cependant, jusqu’au 31 mars
prochain, Hypé rion assure une permanence
de dépannage pour les apparei ls l ivrés dans
Vann ée et encore sous garant ie.

if L’organisat ion commerciale de Schneider
Frères a été complétée par la créat ion de
deux postes d’inspecteurs dont un est occupé
depuis un an par M. Lemonnier et l’autre
vient d'être pris en charge par M. Simon.
De plus, depuis quelques mois, la représen-
tat ion pour la région nancéenne a été assu-
rée par M. Boucher.

Une commande de 1 000 récepteurs pour
la Colombie vient d’être récemment enregis-
trée par cet te maison.

Du 30 avril
au 31 juillet 1954, le nombre des téléviseurs
déclarés a passé de 78 751 à 91 190. Accroisse-
ment mensuel : 4146. Les cadences ont dû
s’améliorer depuis...

TELEVISEURS DECLARES.

Assez réservé à
l’égard de la TV, le Danemark s’est finale-
ment décidé à l’introduire, à partir de 1956.
Trois émetteurs commandés en Angleterre se-
ront alors mis en service, à Copenhague d’a-
bord, puis à Odense et à Aarhus. Le standard

^ adopté est celui de 625 lignes, mais avec pos-
sibilité de modifications ultérieures. On ne
sait jamais...

TELEVISION DANOISE.

L’émetteur privé
de Monte-Carlo possède les caractéristiques sui-
vantes : porteuse image 199,70 MHz ; porteuse
son 188,55 MHz ; analyse par 819 lignes ;
largeur de la bande vidéo 10,4 MHz ; largeur
du canal 13,15 MHz ; puissance apparente
image 20 kW ; son 5 kW.

TELE MONTE-CARLO.

Voici les carac-
téristiques de cet émetteur privé qui doit en-
trer en service en janvier 1955 et qui a adopté
le standard belge de 819 lignes : porteuse
image 189,2605 MHz ; porteuse son 194,75
MHz ; largeur de la bande vidéo 5 MHz ; lar-
geur du canal 7 MHz ; puissance apparente
vision 20 kW ; son 5 kW.

TELE LUXEMBOURG.

CHANGEMENTS D’ADRESSES
Sider-Ondyne (Sté Industr ie l le d’Electro-

technique et de • Radioélectr ic i t é ) , le grand
spécial is te des apparei ls de mesure pour télé-
vis ion , t ransporte à part i r du lier janvier 1955
ses bureaux et atel iers dans un local plus
vaste , 75 ter , rue des Plantes, Paris (14e ).
Le num éro de téléphone demeure inchangé :
LEC. 82.30.

BENEFICES DE LA TV U.S.A. — Selon un
rapport de la FCC, les stat’ons de TV deo
Etats-Unis ont réalisé, en 1953, pour un re-
venu brut de 431 millions de dollars (prove-
nant uniquement de la publicité) , un bénéfice
net de 68 millions de dollars, soit 24 milliards
de francs ! GUIDE DE L’ACHETEUR

i VITESSE DES ONDES ELECTROMAGNE-
TIQUES.
générale de l’ U.R.S.I., qui s’est tenue en août
et septembre dernier, à La Haye, la résolu-
tion suivante, déjà présentée deux ans aupa-
ravant, a été confirmée : « A la suite d’in-
vestigations récemment effectuées par plu-
sieurs méthodes distinctes, il est recommandé
d’adopter dans les travaux scientifiques la va-
leur suivante pour la vitesse de la propaga-
tion dans le vide des ondes électromagnéti-
ques : 299 792 ± 2 km/s. ».

E.C.T.S.F.E. — A dater du 1er janvier 1955,
les cours du soir auront lieu de 19 h. 30 à
21 h. De la sorte, les jeunes gens habitant la
banlieue proche et travaillant dans la journée
à Paris, pourront profiter de l’enseignement
théorique et pratique de l’Ecole Centrale de
T.S.F. et d’Electronique.

Nous constatons avec regret qu’une erreur
a été commise dans l’ indicat ion du num éro
de té l é phone de la Sté Sfernice (Sté Fse de
l’Electro-Résis tance) , 115, Bd de la Made-
leine , à Nice. Le numé ro de téléphone est
758-60. Qu’on le note soigneusement si l'on
veut commander d’excel lentes résis tances et
des potent iom ètres parfai ts.

Au cours de la 11e assemblée

i

A PROPOS DE THERMISTANCES
La Sté Le Carbone Lorraine nous commu-

nique que la thermistance LC1 , type perle ,
préconisée dans l’étude de F. Haas publ iée
dans notre num é ro de novembre et décr ivant
un générateur B.F. est actuel lement disponi-
ble au magasin de vente au détai l de cet te
société, 7, Bd Voltaire , Par is 11e.

t
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RELAIS SUBMINIATURES UCON
BREVETES S.G.D.G.

• SENSIBILITÉ 2 milliwatts
• POUVOIR DE COUPURE 24 V. - 0,5 A.
• TROPICALISÉ (soudures métal-verre)

• MONTAGE A VOLONTÉ sur support subminiature
rond normal ou fils à souder

• H. F. 0,7 PF !

LE PROTOTYPE MÉCANIQUE - 16 bis, Rue Georges-Pitard
Paris-15e - VAU. 38-03

PUBL. RAPY
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Transformateurs B. F .

Haut -Parleurs
M I C R O P H O N E S

Haute Qualité
Transfos d'alimentation

a grand coefficient de sécurité

Selfs et tout matériel B. F .
CONSULTEZ-NOUS
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190, RUE CHAMPIONNET, PARIS - TÉL. : MAR. 41-40 ET 52-40 - ADR. TÉL. ÉLECMESUR

SCELLEZ DANS LE FER ET LE BÉTON^Ê^̂ ^TOUS LES GAINAGES POUR LA RADIO
Postes portatifs •Valises P.U. •Valises électrophones
Coffrets pour H. P. supplémentaires • Amplis, etc...

i .
à

Tous travaux de luxe SOCIETE D'EQUIPEMENTS MODERNES
5 bis, Cité de la Chapelle

PARIS-186 NOR. 03-57

Qualité et Prix
Ets R. CHAUVIN 68, RUE SAINT-SABIN - PARIS-1le

Tel.: ROQuette 83-81

MATÉRIEL ÉLECTROACOUSTIQUE DE QUALITÉ
APPAREILS DE MESURE

P R É A M P L I F I C A T E U R S C O R R E C T E U R S
AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE LINÉAIRES

ENREGISTREURS MAGNÉTIQUES AVEC PLATINES WRIGHT & WEAIRE
SAPHIRS ADAPTABLES SUR LES PRINCIPAUX APPAREILS COMMERCIAUX

B U R I N S G R A V E U R S
AGENCE P. CL ÉMENT (TOURNE DISQUES TYPE RADIODIFFUSION)

Établissements J. TACUSSEL - 14, Rue du Docteur-Mouisset - LYON — Tél. : LÀ. 58-49
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Vous lirez dans le N° de ce mois de

TOUTE NOM R A D I O N° 1 0 5(Lettres d'imprimerie S. V. P. !)

LA CONSTRUCTEUR
& DÉPANNEUR

ADRESSE PRIX : 120 Fr.
Par poste : 130 Fr.

Quelques vœux à l'occasion de la nou -
velle année.
Vous trouverez, dans les Bases du Dé-
pannage, tous les renseignements, pra-
tiques pour réaliser un amplificateur
H.F. correct.
Le récepteur Cadrex 1055 est un appa-
reil de grande classe qui vous étonnera
par son rendement musical.
Voulez-vous apprendre la lecture au
son ? Lisez Y Emission d' Amateur où
l’auteur vous donne quelques conseils
précieux à ce sujet.
Comment devenir commerçant ou arti-
san ? Toutes les formalités administra-
tives sont exposées en détail dans Ou-
vrons Boutique.

k La F.M. est la technique de l’avenir.
Un récepteur tel que Impérial Mixte
Haute Fidélité vous donnera un exem-
ple de réalisation d’un récepteur com -
biné A.M./F.M.
Les Dé phaseurs pour push-pull consti-
tuent un point souvent négligé. Quel-
ques idées précises à ce sujet peuvent
être très utiles.
Un dépanneur professionnel vous ex-
pose, d’une manière simple et vi-
vante, quelques T élé-Pannes qu’il a
rencontrées.
Un générateur B.F. constitue l’un deç
éléments indispensables de tout ensem-
ble de mesures. Sachez mesurer, mais
saches aussi comment construire ou
paooer vos appareils de mesures.
LyAlignement et la Mise au point des
circuits FM. est une opération qui doit
être, de nos jouis, familière à tout tech-
nicien radio.
Enfin, comme toujours, la Revue de la
Presse Mondiale.

I 11 I
souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir

(ou du mois de

au prix de 1.250 fr. (Etranger 1.500 fr.)

BULLETIN
D' ABONNEMENT
à découper et à adresser à la

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9, Rue Jacob, PARIS-6®

T. R . 192

Jà partir du N°

MODE DE RÉGLEMENT (Biffer les mentions inutiles)

• MANDAT ci- joint • CH ÈQUE ci- joint • VIREMENT POSTAL
de ce jour au C.C.P. Paris 1.164-34

DATEABONNEMENT REABONNEMENT

NOMMisD (Lettres d'imprimerie S. V. P. !)

ADRESSE
j& dé parj\£iûi

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir

(ou du mois deBULLETIN
D'ABONNEMENT

Jà partir du N°
au prix de T.000 fr. (Etranger 1.200 fr.)

à découper et à adresser à la
MODE DE REGLEMENT (Biffer les mentioes inutiles)

• MANDAT ci- joint • CHÈQUE ci- joint • VIREMENT POSTAL
de ce jour au C.C.P. Paris 1.164-34

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9, Rue Jacob, PARIS-60

DATE ;ABONNEMENT RÉABONNEMENT
T. R . 192

dé-

NOMIEI ElNONr
(Lettres d'imprimerie S. V. P. !)

ADRESSE

BULLETIN
D' ABONNEMENT

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir
(ou du mois de

Vous lirez dans le N° de ce mois de
à partir du N°
au prix de 980 fr. (Etranger 1.200 fr.)

J

TÉLÉVISION N° 50
à découper et à adresser à la

PRIX : 120 Fr.
Par poste :130 Fr.

•Le Cascode où M. Guillaume donne tous
les détails pratiques pour la construction
et la mise au point de cet excellent mon-
tage d’amplification H.F. à triode.•Le R1-22-54 qui est la description d’une
réalisation industrielle, en l’occurrence
celle du dernier-né de la Radio Indus-
trie.•Réduction des parasites, adaptation d’une
excellente étude anglaise qui présente
des solutions originales au problème de
l’élimination des parasites dans les ré-
cepteurs de télévision.•Deux montages intéressants où nos lec-
teurs de la grande distance glaneront
quelques idées qui leur permettront
d’améliorer leur réception.•Le Midi bouge, où J. Bonneville expose
avec humour les tribulations de deux
techniciens qui ont réussi avec peu de
moyens et beaucoup d’idées à assurer
dans Nice même la réception confortable
des émissions italiennes.•L'Oscar 55, réalisation éprouvée à la
portée de tous les techniciens est décrit
en détail avec toutes les données prati-
ques de construction, d’alignement et de
réglage.•Technique moderne, nouveaux schémas,
et une copieuse Revue de Presse.

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9, Rue Jacob, PARIS-6e

MODE DE REGLEMENT (Biffer les mentions inutiles)

• MANDAT ci- joint • CHÈQUE ci- joint • VIREMENT POSTAL
de ce jour au C.C.P. Paris 1.164-34

DATE ;T.R . 192 . * ABONNEMENT REABONNEMENT

NOMBULLETIN
DE COMMANDE

DE LIBRAIRIE

(Lettres d'imprimerie S.V.P. !)

ADRESSE

Commande les ouvrages suivants :

à découper et a adresser à la Prix

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9, Rue Jacob, PARIS (6e)
Prixdesreliurespour 10 numéros
d'une des Revues : 400 Fr. ex. de RELIURES pour la Revue

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions inutiles)

MANDAT ci-loint • CHÈQUE ci- joint • VIREMENT POSTAL
de ce jour au C.C.P. Paris 1.164-34

DATE

Total.
Frais d'expédition 10 %

Fr.TOTAL

I Tous les chèques bancaires, mandats, virements
doivent être libellés au nom de la SOCI ÉTÉ DES
EDITIONS RADIO, 9, Rue Jacob

Pour la BELGIQUE et le Congo Belge, s'adresser
à laSté BELGE DES É DITIONS RADIO,204a,chaussée
de Waterloo, Bruxelles ou à votre librairie habituel. PARIS-6®
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MACHINES A BOBINER
/

pour le bobinage
électrique

permettant tous
les bobinages

Vous trouverez chez

NEOTRON
tous les anciens types de
tubes européens,américains,
les rimlock, les miniatures,

en

<, FILS RANGÉS
et<ïeL « NIDS D'ABEILLEefen £

I Deux machines
en une seule

les types suivants :

2 A 3
2 A 5
2 A 6
2 A 7
2 B 7
6 B 7
6 B 8
6 C 6
6 D 6
6 F 7

6 G 5
6 L 7

46 81
50 82

10 56 83
S O C I É TÉ L Y O N N A I S E
D E PETITE MÉCANIQUE

24 57 84
25 A 6 58 89
26 76 1561
27 77 1851
35 78 E 446

E 447

L Ets LAURENT Frères
41 80 B
43 80 S

Æ

S. A. DES LAMPES NEOTRON
5, RUE CESNOUIN - CLICHY (Seine)

TÉL. : ,PEReire 30 37

TL, rue du Sentier, LYON-4e - Tél. : BU. 89-2P
v :

\ ALTERNOSTAT
AUTO -TRANSFORMATEUR
A RAPPORT PROGRESSIVEMENT

VARIABLE

NOUVELLE S:9IE

"AVIATION"
MONOP HASE- TRIPHASÉ
50 Hertz - 400 Hertz

documentation
sur demande

S. A. F. A. R. E. Siège à NICE
98, avenue Saint-Lambert

Tél. 849- 29

AGENCE DE PARIS:172,rue Legendre (XVII*) - Marcadet 99-21
FERRIX
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LE PLUS GRAND CHOIX DE RELAIS EN FRANCE!
E F F I C A C E S
É C O N O M I Q U E S
L É G E R S ( I k g )
I N S T A L L A T I O N A I S É E

QUELQUES EXEMPLES :

R.S. 6 : Relais polarisé « S I E M E N S »
ultra2 X 6300 ohms ( en opposition)

sensible, sous capot alu ( notice et tous
renseignements sur demande) .... 3.750

R.S. 13 : Relais polarisé allemand « Patin »
sous capot plexigl. à embase 12 contacts
latéraux. Circuit de commande : alim. du

cadre min. 1 volt, max. 24 volts. Intensité de déviation min. 2,2 mA,
max. 50 mA. — Résistance du cadre : 500 ohms. — Circuit de sortie:
tension variable : + 24 v. Intensité max :
0,3 amp. — Résistance de chaque potentiomètre : 700 ohms. —Utilisations : Télécommande, inversion de circuit sans coupure,
changement de marche des moteurs, etc... Prix avec support 2.750

— 24 > 0 <

R.S. 14: Mêmes caractéristiques que le
relais « RS. 13 » ci-dessus. Sauf que
le circuit de commande comporte
deux enroulements : Cadre A :
3500 ohms. — Cadre B : 300 ohms.
— Dans le circuit de sortie, les deux
potentiomètres n’ont qu’un point
commun, leurs caractères restant
identiques à ceux du « R S. 13 ».
Prix avec support
(Branchement et schéma pour « RS.
13 » et « RS. 14 » sur demande ou
fournis avec l'appareil.)

LP A V I L L O N S E N
A L L I A G E L É G E R
A F A I S C E A U
D I R E C T I O N N E L
POUR HAUT-PARLEURS
J U S Q U ' A 3 0 c m.
D E D I A M È T R E

3.250
•o
O
<D
OM (Demandez notre liste de relais)

EXCEPTIONNEL : Micromoteurs « Siemens » 24 V c.c. 0,8 A 10 W.
5000 tr/mn. 0 30 mm, long. 65 mm. Fonctionne à partir de 4,5 V.
Pour télécommande, modèle réduit, etc...
Equipé d’un réducteur démontable : 3 tr /mn
Le moteur seul , ( sans réducteur )

.a
3

Q_

3.000
2.500

IMPORTATION et EXPORTATION
de matériel de télécommunication

79, RUE DU Fs POISSONNIÈRE
P A R I S 9 e

RADI0/RELAI5 COMPTOIRS DE LIBRE SERVICE
de tous matériels professionnelsP R O . 3 9 - 5 1 l

Magasin de Vente et Service Province :v i.
18, rue Crozatier, PARIS- t 2e - Tel. : DIDerot 98-89

Métro : Gare de Lyon, Reuilly-Dideroî — Autobus : 20, 61, 63, 65, 66 et 91
(Ouvert tous les jours, sauf dimanches et fêtes)

a, POTENTIOMÈTRES
=3 G R A P H I T E : S t a n d a r d e t

miniature.
B O B I N É S : 4 W a t t s e t
1 Watt 1/ 2.
S P É C I A U X : D o u b l e s o u
triples, combinés graphite-
bobinés.
S U B M I N I A T U R E S p o u r
appareils de surdité et appli-
cations diverses.

7 9 9

C O U R S D U J O U R
C O U R S D U S O I R

(EXTERNAT INTERNAT)
C O U R S S P É C I A U X
P A R CORRESPONDANCE
AVEC TRAVAUX PRATIQUES

17,VILLA FAUCHEUR
PARIS-20?
MÉN.Ô9--45

DEMANDER LA DOCUMENTATION T. R. EXPORTATION

chez soi
Guide des carrières gratuit Nc VOYANT A GRANDE LUMINOSITE*i (gamme de 16 à 90 %)ECOLE CENTRALE DE TSF

ET D'ELECTRONIQUE
Lampe filament

ou néon.
D é m o n t a b l e

par l'avant.
12, RUE DE LA ttNE PARIS- 2' - CEN 78-87

Demandez notice VL13

36, AV.-GAMBETTA - PARIS - 20’ - ROQ. 0 3 02
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mto-etTOBHW
' U* OFFREZ A VOS CLIENTS

(itifanmt DES SONS
DES FORMES

nos fabrications
répondent à toutes
vos exigences.

Seul MARTIAL LE FRANC

SURVOLTEUR-DÉVOLTEUR traite cet aspect de votre
" problème- vente" et vous
aide par une gamme très
étendue de modèles irré-
prochables 4 satisfaire les
acheteurs les plus exigeants.

TRANSFORMATEUR o'ALIMENTATION
Les amateurs de beaux meubles de style, ancien, rus-
tique ou moderne, tout comme les musiciens, seront
conquis par les incomparables "meubles qui chantent"

Documentation sur demande MARTIAL LE FRANC
R A D I OBureaux ef Usines à

MOREZ (Jura) TÉL.2I4
A

4, Av. de hontvieille, Principauté de MonacoPUBCRAPy

PINCE«KOPOTENTIOMÈTRES
y/.

m GRAPHITÉS OU BOBINÉS
ÉTANCHESou STANDARDS
A PISTE MOULÉE

ENTIEREMENT

üoù&jéÊ rrVariohm Kî 42,R.NOLLET-PARIS 17'
TÉ LÉPHONE - MAR.2635

M

TOUTES PI ÈCES ISOLÉESRu* Charles-Vapereau, RUElL-MALMAlSON (S.-&-0.) - Tél. MAL. 24-54

PUBL. RAPY
PUBl. RAPY

&UfiftM légenau
/ ftJudftuÙMant

PuWi SARP
v7

STYLO, poidi 65 g 1.160 fr
SUPERSTYLO

?<6 7 m /m
INSTANTANE m2 900 fr. rigaranti I an.

TÎL

\/
RADIO, gar I an. 1.160 fr.| ORIENTABLE

RADIO C B.A . panne

anh-calamtne. gat . I an. 1.300 fr. 53
1.100 fr.garanti I an.

*
rVL

L̂ ^HSt-MAUR (Seine)^̂ ^
INDUSTRIE

gar . I an. ISO w . 1.700 fr.
200 w.. 2.180 fr.

855 fr.SIMPLET :

127, Rue GARIBALDI Tél. : GRA. 27-60
En vente dans toutes les bonnes maisons d’outillage et de radio
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Q-Mètre m i£

Oscillo 0-10
Circuits imprimésTOUS ENSEMBLES COMPLETS

pièces détachéesen

modèles pour les besoins du
laboratoire et de la fabrication42

UN• Voltmètre ampli, Wattmètre B.F. • Générateur
BF — HF — TV •Fréquencemètres •Distorsiomètres
•Ponts d’impédance •Signal tracer •Contrôleurs.

etc . . . etc . . .
| CATALOGUE KL3 et TARIFS sur demande |

ROCKE INTERNATIONAL
Bureau de Liaison : 113, rue de l'Université, PARIS-7e - Tel. INV. 99-20 -t

Pour la Belgique : ROCKE INTERNATIONAL, 5, rue du Congrès, Bruxelles
Générateur TV

PUBL. RAPV

J.A. NUNÈS

PLUS DE QUINZE ANNÉES D'EXPÉRIENCE
DANS LESAJOUTEZ UNE

NOUVELLE NOTE. . .il POSTES A PILES»
SS Plus de 20 MODÈLES différents en :

POSTES A PILES
POSTES MIXTES : Piles/secteur T.C. - Accus/secteur alternatif
EN P O S T E S P O R T A T I F S O U D'I N T ÉR I E U R

Constructeurs : C. E. R. T.

POSTES BATTERIE
SS

É« £%m 34, Rue des Bourdonnais
PARIS-ierri LOU. 56-47m i rSI

L A N O T E D E Q U A L I T É
î f

P I C K - U P G E N E R A L - E L E C T R I C
T O U R N E - D I S Q U E S G A R R A R D
TRANSFOS SONOLUX P A R T R I D G E
HAUT-PARLEURS VITAVOX - JENSEN
BAFFLES AVEC FOCALISATEUR ELIPSON
SOUDURE DE SÉCURITÉ M U L T I C O R E

Xfîr
r C>L

PUBL. RAPY

TECHNIQUE DE LA TÉLÉVISION

FILM & RADIO par A.V. J. MARTIN
Un ouvrage fondamental indispensable à tous les techniciens dont il
constitue la Bible. Tome 1 : 1.080 fr., par poste : 1.190 fr. - Tome 2
(et dernier ) : 1.500 fr., par poste : 1.650 fr.

6, Rue Denis-Poisson - PARIS-17* - ETOile 24-62 SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO, 9, Rue Jacob - PARIS-6*
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1

I -
B U R E A U X O E P A R I S.-

9 bis, RUE SAINT-YVES - PARIS - 14'
TEL. : ÇQSEUNS 81-65

iS.CI.A.R. DiST. EXCLUSIF
ÎIER

I:

17, RUE HEl ONTAUBAN
8-80t:> S
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UnprogrèsINP&CUTABLE

* POTS FERMES FERROXCUBE
GRANDE SURTENSION

* G R A N D E S T A B I L I T E
M O N T A G E D ' U N E
S E U L E P I E C E E N
POLYSTYR ÈNE MOUL É

P o u r R i m l o c k : H l e t H 2
Pour lampes Miniatures : M HI e t M H2
Pour lampes Batter ies : B H I e t B H 2

DOCUMENTATION SUR DEMANDE A

OUPERSONIC
22, AVENUE VALVEIN, MONTREUIL S BOIS (SEINE)

Téléphone : AVRon 57-30
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fMAXIMUM de Performances et de Qual i t é ,
üuvî

MINIMUM d'Encombrement et de Poids /K

i L'OSCILLOGRAPHEi

ÇRÇ
OC ' 504

MULTIPLIE LES POSSIBILITÉS
DE CONTRÔLE ET DE MESURE OFFERTES PAR LES

APPAREILS DE SERVICE PORTATIFSi

Ampli vertical :
Bande passante 20 Hz - 1,1 MHz.
Sensibilité 15 mV eff /cm.
Atténuateurs progressif et décimal.

Base de temps .
Durée 0,1 s à 20 ps.
Balayage déclenché sans retour préalable
sur front positif ou négatif et balayage
relaxé.
Allumage automatique du spot.
Synchronisation par signal positif ou
négatif.

Ampli horizontal :
Bande passante^) Hz - 500 kHz.

Sensibilité 0,5 V eff/cm.

.•

Appareil tropicalisé selon les
normes C.C.T.U.
Lampes normalisées NATO.
Bloc d'alimentation amovible.
Accessibilité parfaite à tous les
éléments.

NOTICE TECHNIQUE SUR DEMANDE

S O C I E T E N O U V E L L E D E S

19, RUE DAGUERRE, SAINT - ETIENNE
Téléphone : E 2 39- 77 (3 lignes groupées)

BUREAUX A PARIS : 36, RUE DE LABORDE - VIIIe - TÉLÉPHONE : LABorde 26- 98
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CORDi

YISSEAUX
REPOND A TOUS
VOS BESOINS EN
ÉLECTRONIQUE

WÆ f/7/7,

RAOIO
0

«? TUBES MINIATURES 7 & 9 BROCHES
' TUBES ÉQUIPEMENT TÉLÉ VISION

T U B E S S P É C I A U X-4

A1
TW

TUBE CâT;H0Q»WE
ÎElE.VtSSO
4 3 M G 4

PLATINE TOURNE- DISQUE
3 VITESSES

VISSEAUX
22, rue Berjon, LYON

Xei Petiieé Ifotea^fmtf&fyancleJtutHLeAeA
103, rue Lafayette, PARIS (10e )
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PATHE-MARCONItÊLÊVISEUR 36 / 43 cm CONSTITUÉ PAR DES ELEMENTS D'ORIGINE

Visible
dès maintenant
dans nos magasins

Prix et
conditions

sur demande

DÉCRIT DANS LES N°* de TOUTE LA RADIO d'OCTOBRE, DÉCEMBRE et JANVIER

II PLATINE M ÉLODYNE PATH É-MARCONI

DEPOT-GROS PARIS et SEINE - Consultez-nous

GROUPEZ TOUS VOS ACHATS
L'INCOMPARABLE SÉRIE DES CHASSIS " SLAM "

permettra de satisfaire toutes les demandes de votre clientèlevous

SLAM 45 A.C. Tou» courants,
mes : PO, QO

BE. 5 lampes : 35W4, 12BE6, 12BA6, 12ÀV6 et 50B5. H P. 10 cm.
A.P. Ticonal. Coffret Baldon blanc ou bordeaux.
COMPLET EN EBENISTERIE, câ blé et réglé

En pièces détachées : 14.500

,
4

OC .t
am-

15.500
SLAM

46 A* F*
Alternatif , 4 gammes : PO, QO,
OC et BE. 6 lampes : 6BA6,
6BE6, 6AT6, 6AQ5, 6AF7 et 6X4.
H.P. 17 cm à excitation.
CHASSIS CABLE et
REQLE

Châssis en pièces détachées
14.200

15.500
SLAM 46 A.H. Alternatif , 4 gammes

PO, GO, OC et BE. 6
lampes : 6BA6, 6BE6, 6AT6, 6AQ5, 6AF7 et 6X4. H.P. 20 cm. à
excitation.
CHASSIS CABLE et REGLE

Châssis en pièces détachées : 15.200

SLAM
48 A.H.

Alternatif . 4 gammes :
PO, GO, OC et BE. 8
lampes push-pull: 6BE6,
6BA6, 2-6AV6, 2-6AQ5,
6AF7, 5Y3GB. H.P. 31
cm. Grand cadran. 4
glaces

REGLE “ 22.100
Châssis en pièces dé-tachées : 20.400

C H A S S I S
Mima
présentation
pour 46 AH
48 AH et 58 PM

* SLAM 58 H. F. M. à clavier
Récepteur à modulation de fréquence comportant 9 lampes :
ECH81, EBF80, EABC80, EL84, 6CB6, ECC81, EF42, EM34 et 6Y4.
CHASSIS CABLE et REGLE A V E C ' LAMPES et 35.600H.P
Châssis en pièces détachées avec lampes et H.P. : 32.600

Ne sont utilisées dans la construc-
tion de nos châssis que des pièces dé-
tachées de premières marques : AL-
VAR, REGUL, VEDOVELLI , RADIOHM,
ARENA, MUSICALPHA, etc.

REMISE HABITUELLE
à Messieurs

LES REVENDEURS

LE MATÉRIEL SIMPLEX
4, Rue de la Bourse, PARIS-2® - Richelieu 62-60

Dépôt légal 1955 - Editeur, 152 - Imprimeur, 9Le Gérant : L. GAUDILLAT
imp. de Montmartre — LOGIER & Cie — 4. pl. J.- B.-Clément, Paris



fiches à verrouillage
X

MÉLODIUM \
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>f FICHES A ENCASTRER POUR INSTALLATIONS FIXES

^ FICHES DE PROLONGATEUR POUR CABLES MICRO

iDOCUMENTATION "F" SUR DEMANDE
A 296,RUE LECOURBE . PARIS 15 e . TËL.LEC.50-80 ( 5 lignes) f

r
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N I V E A U S O N O R E%
C O N S T A N T

INSTALLATION FACILE
E T É C O N O M I Q U E

COLONNES
S T E N T O R

: Séüü^SILES

HAUT-PARLEURS A FAISCEAU SONORE
dizi&é

S.CXA.R. DIST. EXCLUSIF
7,RUEHENRI-GAUTIER - MONTAIJBAN
(fRANCE) - TlL. * 63.1880 - 63.1881

B U R E A U X p E P A R I S
9 blS/ RUE SAINT-YVES - PARIS-14

TEL. : G08ELINS 81-65
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